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LE SEQUIN DE LA ZINGANELLE,

—Je suis nn homme mort. répondit Car-
lo, c'est ce que vous voulez dire, n’esl-ce
pas ?
—Je vous Pai appris, nous ne gardons pas

de prisomniers...
—EL depuis quand devenez-vous bour-

reduy ? demauda la voix Âpru de la Zingarel-
ce:
—Quofais-tu ici ? dit Gaspard avec colère,

ml ne l'a appelée ! M ne l'appartient pas de
défendre co prisonnier. Je t'intordis de plai-
der sa cause ; peut-être n'ai je même été que
trop indulgonl.
—Ah*fitla Zingarelle, vous êtus libre,

“ Orsol.
Puis, se rapprochant de Carlo Alberti.
—[L n'a personne que moi pour le proté-

ger, mais je suffirai à colle lâche. Jo vais
vous apprendre ce qui s'est passé jadis entre
moi et une personne de sa famille. C'était à

Vienne, un jour de fête ; ma inère ek moi,
nous essaylons de gagner quelque menue
monnaie ; je chantais, je dansais, Landis
qu’elle disait la bonne aveulure. Nous ré-
collions beaucoup d'argent. On étail au

printemps, et tout le moude semblait joyeux
autour de nous. Henreuses de notre recette,
nous allions quitterla place, quand unè voix
s'éleva eb cria :
—Les bohémionnes, les sorcières, en pri-

son !
Une minute plus tard on allait ajouter:

Les sorcières aubûcher!
Ma mère compris le danger; elle était bra-

ve, ot se jela au-devant de moi en tirant un
stylet do sa poitrine. S'il ne so fll agi que
d'elle, sans nul doute la Cataririä'eût com-
mencé la lutte ; mais elle: fiedblajt pour
moi, Bille me "serra rapidement” onlre ses
Tras, et me dit & Loreillo ;
—Prends les papiers enformés dans ma

cointure, sauve-toi à Luut prix, et va rejoin

dre Gaspard. ;

Genendant le inot cruel de l'homme qui
venail de répéter ; « À la prison, les sorciè-
res ! » avait produit l'oifet d’une traînée de
poudre. Bientôt un mouvement se prodni-
sit, puis s'eccentua dans la foule. La masse
dos urieux se resserra, forma yne muraille
fivante, el lentement nous nous trouvâmes
prossdes dans un cercles d'où il ne paraissait
plus possible de sortir. Gependant la foule
(qui nous entourait semblail se diriger vers
un but. Déjà mème j'avais cru distinguerle
nom du juge Horsler. Si nous franchissions
le seuil d’un magistrat, nous étions perdues…
Nous exercions, ma mère eb moi, des métiers
nyistrables. La Calarina ne se Bornait point
à liver la bonne äventuro ; olle entretenait
des relations avec Orsol, el tandis que des
dames désœuvrées ot riches l’attiraient dans
leurs hôtels, on préparait l'expédition du
lendemain grâce aux renseignements qu'ello
se trouvail en état de fgrair. On avai
qrossée 4 cely toute cnfarl,ollé continuait,
de domptonais lo danger que nons couriar-

malgré mon oxtrômn avioon et j'aitondais
le Moment d’obéir aux instructions de ma
mère. Déjà les papiers compromettants
avaient glissô du sa ceinture dans la mienne.
En à moment nous passions devant une
glise. Les dorniers sons de la cloche s’étei-

gnaient, el, par la porte légèrement ouverte,
Japorgus comme daus un rève un autel étin-
colant; je sentis des Doulfées d’encens et des
parfums du roses, et bientôt des hommes el
des femmes parurent sur le seuil du_ temple.

de me dis que coux qui venaient de prier
so montroraient compalissants à nobre_misè-
re, ot, pour la première fois résistant à ceux
qui voulaient m’entrainer, élevantla voix ot
tappant au hasard de mes petites mains, je
me frayni un passago jusqu'aux promi res
marches de l’église ; je los gravis d’un bond,
et je tombai aux genoux d'une jeune fille
très belle qui descenilait gravement.
i « —Sauvez ma méve ! lui dis-je, sauvoz-

1»
Lille passa son bras autour de mes épaules

ol continua à descondre, tandis que les la-
quais dont elle était accompagnée lui ou-
vraient le chemin.
«—Ma mère! voild ma mêre ! fis-jo en dé-

signant la Colarina.
1 —Où conduisez-vous celte femme ? de-

manda la bello jeune lle d'un air dla fois
altier et doux.

« —C’est une sorcière ! cria une voix.
«—Il n'y à plus de sorciers, répondit la

joune fille. ’
« —Nous la menons chez lo juge Horster,

ajoula un homme, afin qu'il lui fasse son
procès.
«—Le juge Horster vst un hommeintègre,

je le connaiïs… Si vous conduisez celte enfant
et sa mère chez le juge, il vous est indille-
rent de quelle manière on les y mènera.
Laissez-moiles faire monter dans mon car
rossu. Vous me connaissez lous, n'est-ce
pa Monpèro est promier ministre de Sa
fajosté Marie-Thérèse. »
La beauté de cutte jeune fille, son tourage

et sa bonté imposérent à la loulo.
Profitant du moment de répit que l'on

nous laissait, la jeune fille, aidée duslaquais,
nous fit traversur la fouls, el nous montdmes
dans son currosse, qui nous déposa à la porte
dujuge.

i

La foule suivit à pied, curiense et vive-
ment inléressée,
Hélas ! ln Catarina ve pul étre lout de

Vsuiln relichée ; mais lo juge se montra bon
pourelle, vt quand il baisa la main de la
fille dupremier ministre, j'entendis qu’il loi
disnit : « —Marthe le dit souvent, Mademoi
selle, vous êtes un ange !
«—Marthe est une enfant qu'il faudra

guérir de la flalierie, monsieur Horster…
Rendez-moi Catarina bien vite ; en attendant
Je garde la-Zingarolle, »
Ma mère pleura, mais c'était de joie et de

reconniissalicee, :
Deux jours après, elle me rejoignit. Le

jugé n'avait pas trop fouillé dans vie ; ct
puis les hoslilités de la foule l'avaient si
cruellement atteinle, qu’en arrivant me re-
joindre à hôtel, elle se coucha pour ne plus
se relever,
Pendant six jours, je_veillai et je pleurai

rès d'ello… enfin vlle expira daus mes
bras. On plaça son corps daus un. cercueil,
comme si elle eût ane chrétienne, et je sais
dans quel endroit de Vienne repose sa dé-
pouille… Cette pauvre errante à une Lombe,
elle qui w’eñt jamais un toil... Sa jeune pro-
tectrice voulul me garder près d’elle ; la for-
tune, la lendresse, elle m'olfrit loutà fois.
Mais je suis une fille de Bohéme ; ma mère
m'avail chargée de remettre des papiors à
Gaspard Orsol, el je vouluis exéculer la vo-
lonté de la Catarina… Seulement, avant de
me séparer de colle que je ne quittai point
sans larmes, je lui remis un sequin sembla-
ble à ceux dont nous formons des colliers,
lui jurant sur cette monuaie d'or que le jour
où quelqu'un me montreraib cette pièce de
sit part, celle personne me serait sacrée,

La Zingarelle tourna ses flers regards sur
‘assemblée des bandits,
—Avaisje le droit de faire cetle promes-

se ?
—Oui, oui ! qui protôge la Bohème, doit

tlre protégé parelle.
Lu Zingarelle avracha un collier de son

cou.
—C'est le collier de la Catarina, dit-elle ;

regardez bien, il y manque un sequin… Gas-
pard, Gabor, vous tous, constatez la nat“,
des pièces et la véracité de mes paroles...
—Cest juste ! dirent plusieurs voix, pour-

suis, Zinga poursuis,
_ —Monsieur,reprit la gitane ons'adressant
à Carlo, vauyloz-voug me confler la chaîne
d'ar que vaus portez.
Le gentilhomme remit le bijou à la Alle de

Catarina,
—Vous voyez, fit-ellé triomphant, ce so-

quin complèta le collier de ma mère ; et ce
saguin, ce gentilhomme me l’a conté, lui fut
remis par sa femme, la noble créature qui
m’arracha des mains de la populace de Vien
ne. Vous savez maintenant pourquoije le
protège, pourquoi il m'est sacré, comnie le
serait sa compagne elle:même, Pour la vie
de Gatarina sauvée, pour la mienne, je de-
mande si vie, Gaspard ; je l’exigo, compa-
gious... Au surplus, quo voulez-vous de
Tui ? Cette rançon est préte ; on s'en conten-
terait s’il s'agissait d’un roi.
Puis, appelant Zachée et Mangrabine, lo

Zingarelle ajouta.
—Apportéa ioi ma caisse de bijoux : je

solde avec cela la liberté de ce gentilhomme.
Ne refusez pas, car, sur ma foi, si nn de vous
le touche, je le venge!

vi

LE PREMIER CRIME DE GASPARD ORSOL.

‘Le récit de la Zingarelle produisit une vive
impression sur la troupe de. Gaspard. Il
tail trop rare pour eux de rencontrer la
pitié eb la sympathie pour ne point témoi-
gnor leur reconnaissance des services ren-
dus.
Le premier sentiment d'Orsol fut d'aller à

Carlo Alberti et de lui dire :
—Vous êleslibre !
Comme homme, il efit agi de la sorte ;

mais le chef de bande se trouvait, dans le
cas présent, obligé de prendre conseil de ses
compagnons. .

11 se Lourna vers la partie de la salle oceu-
pée par Gaborle lieulenant, el quatre des
plus influents parmi les bandits, et son re-
gard los interrogea.
Gabors’avança résoläment.
—Nous ne sonimes pas faits pour entendre

des histoires attendrissantes de petite fille,
dit-il d’une voix rudo. Il se peut qu'une
fommeait protégé la Catarina etla Zinga-
relle ; dans ce cas, que Dieu lui rende le
bionfait à coux de notre race ! Mais rien ne
prouve que l'étrangerqui Lua trois des nôtres
dans la ferme de Karl, soit le mari de celle
compatissante grande dame, 11 garde un
sequin attaché à son collier, soit | mais tous
les sequins se ressemblent,
—Cen'est pas vrai ! répliqua la Zingarelle

ceux du collier de ma mère portent une mar-
que presque invisible, gravée à l'aide d'un
poinçon.
—Dans tous lus cas, reprit Gabor, vous

avez eu le temps, ma belle enfant, de répéter
cette marque sur le sequin du gentilhomme.
Favoue que j'ajouto une foi médiocre au joli
contre que vousnous avez fail... Qui sait si
le prisonnior que vous prolégez d'une fagon
si spéciale eb si peu dissimulée ne vous a
point promis, pourprix de ce mensonge, la
rangon qu'il nous refuse... Qui sail même,
si au mépris de vos engagements, vous ne le
suivriez pas volontiers à Vienne, plutôt que
de devenir la compagne du chef qui vous a
prise pour flancde, el qui, à co titre, nous
oblige & vous respecter.

—-Vousêtes lache, Gabor! vous êtes lAcho
et infâme! répliqua LiNjeune fille rouge d'in-
dignation. Sur la tombe de ma mère, ca-
chée sous dus fleurs, prolégée par une croix,
dans un cimetière de Vienne, sur ma vie, à
moi, fille de Boliènie dont Le seul tort fut de 

lier la pi
les nécessités *

' —Non! fit Zingarelle

insinuer des infardies* si Gaspard Orsol

m’a donnée.

dits:
—Voici ta bagne, Gaspard.

ture ; je crois à ton sermeut, el je tiendra

est d'exiger une rançon en ducats.…
—Oula rançon du sang ! ajouta Gabor.

dits,
—Ouqu’il demeure ! ajouta Gabor.

devant de Carlo.

eria-t-olle.
—Bh bien ! reprit Gabor, qui comprit

condition, une seule.

pressement.

ô qu’il

aux prises,

un murmure flatteur.

pard. .
—Oui, répondit Carla,
—Accentez-vous ?
—Jereluse!

ment:

èe,

le jure, si cet homme tombe

de, essayez !

(A continuer.)

———

aux Elèves du Pensionnat des
Ursulines des 'Trois-Rtlviè-

res, le 22 Juin 1850.

tingué—(Croix et Couronne.)

Amenda Lottinville, Emma Tousignant.

McDougall.

Lacroix, Alice Godin.

Mérite distingué—(Couronnes.)

Georgine Larue, Albina Cloutier Maria Beaudry, Alide Dufresne.

vivre pari vous, jai dit la vérité, Vous osez

ajonte créance,il put retirerla parole qu'il

—Nou ! répondit le chof, non, Zingarelle.
La fille de la Catarina ne saurait montir ni
tromper. Je ne voux pas m’arrèter aux soup-
çons injustes de Gabor. Je crois à la pitié
de la noble jeune fille ; je crois que co gen-
tilhommie est l'époux de cotte généreuse créa-

comme faite à moi-même toute offense qui

—Qu'il paye ! qu’il paye ! diront les ban-

La Zingarelle fit un pas pour se mettre au-

—Le premier qui s'approche, je le tue!

l'attitude de ses compagnons que la plupart
répugnaient àl'assassinat d'un homme dont
la femise avait sauvé la flancée du chef, eh
bien ! soit, faites lui grâce de lu vie, à une

—Luquelle ? demanda Gaspard avec om-

—Nons‘luons les prisonniers pour deux
raisons, la première afin de les empêcher de
révéler dans quelles circonstances ils Lombè-
rent entre nos mains, la seconde pour n’ôtre
pas obligés de nourir des bouches inutiles. Détails de Ménage.
Jo wai pas à tel point l'amourdusang que je
souhaite répandre celui de ce gentilhom-
me.., Il faut avouerd’ailleurs que s3 façon
de se battre inspire pourlui l'ostinme des con- tolaire (en auglais|, Exeroises Pranes*- 7
naisseurs en fait de vaillance.… Il vous à tué ture, Assiduité,
trois hommes,et il en a mis quatre hors de
combat ; mais il est de ceux qui peuvont
compler pour dix, et man avis ost da = |

l Inspire ale 6e -__vonci- |
- « «4 Zingarelle avec

La proposition-de Gaborfut accueillie par

Le regard de la Gitane se tourna anxieu-
sement vers le gentilhomme, dont le visage
exprimait une flerté dédaigueuse.
—Vous avez entendu ? lui demanda Gas- trie.

Dlle Célina Vanasse.~Six lers Prix: Litté-
rature Française, Grammaire Française,

Analyse Logique, Exercices Français, No-| Littérature Français, Style Epistolaire (en
olitesse.

|

français), Assiduité, Dessin Industriel, Musi-
Quotre 2ds Prix: Iristruction Religiense 1 rons), Ouvrage ; Couture

Style épistolaire (en français) Notions de Ted Vocale, (Soprons), ;

—Monenfaut, dit le gentilhomme d’une Géométrie, Détails de Ménage.
voix douceet triste, depuis quinze jours, de
si effroyables malheurs tombentsur moi, que
j'en suis à me demandersi le trépas ne'serait
oint préférables à la vie qui sera désormais
a mienne.., Si ces hommes me condamment | Vocale (Beisso,) Pratique de la langue
je mourrai en leur pardonnant, et Dien me
tiondra compte de cette miséricordieuse pen-
sée.

Il ajouta plus bas etavec un frémisse-

—Malheureux ! fit la Zingarelle, c'est la
mort!

dontles yeux brillè-|ture Française, q
rent d'une énergique résolution, non, vous |(Piano), Ouvrage en Application, Point au

Lacet. Six 2ds Prix: Liltérature Française,
Lecture Anglaise, Version, Histoire du

tre votre femme,et j'y ai consenti : mais, je

|

Moyen âge, Tenue des Livres, Musique Voca-
| ‘Treize Meutions honorables:

ne le tuerez point! Je ne veux pas qu'il
meure ! Gaspard, vous m'avez demandé d’è-

âchement le (Soprons.) (
assassiné, je vous méprise, je vous renie ! Et

|

Instruction Religieuse, Grammaire An laise,

non-seulement jamuis je ne deviendrai votre, Exercices Orthographiques (en anglais), is

compagne ; mais vous pourrez me croire
votre ennemie implacable. d'étais dévouée
à tous, et j'aurais, vous le savez, enduré le

Distribution solennelle des Prix

Distribution des Croix d'honneur et des Couron-
nes—Conduite la plus digne—Jérite très-dis-

Division des Enfants de Marie :—Dlle Ma-
rie Letourneau, Sara Caron, Célina Vanasse,

2e. Division —Dlle Naggie McFarlane,
Florence McDougall, Eleanor Vanusse, Alice

8e, Division :—DIle Alexandra Saucier,
Eméline Désilets, Maria Caron, Jéséphine

Dlle Flore Caron, Marie Fleury, Lucie St.-
Pierre, Adèle Denoncourt, Clara Lajoie,
Hélona Lavallée, Maud Miller, Lizzie McDou- |
gall, Eugénie Comtois, Léocadio Lamb,| Grançaise

»

CLASSE DE RHÉTORIQUE

Ire DIVISION DE LITTÉRATURE.

(Division des Pensionnaires.)

à

Angleterre, Botannique, Ecriture.

nique, À

tions d'Algèbre, Bon Maintien et 
Division des Demic-Pensionnaires.

nglaise, Exercices Lexicologiques.

ture Française,

chet.

Musique Vocale.

Assiduité, Mytologie.

Logique, Version.

Botannique, Couture.

Six Mentions honorables :

que, Tenue des Livres, Analyse Logique, Histoire du Moyen âge.

 

La Médaille d'Honneurofferte par Son|
Excellenco le Marquis de Lorne, à été décor-
née aux Dlles Elore Caron et Mand Miller,qui ont remporté le plus.grand nombre. de Instruction Religiense, Style Epistolaire (en

Puis, se Lournant vers le chef des ban- {points au concours littéraive.

GrammaireAyZoologieHistoire36 Dessin Industriel, Cauture, Sept Mentions
Rome, Géo sophie, ‘Arithmétique, Dessin, honarablos + Tnsiriction Roligouse, Litbra-

Dix 2ds Prix; Litlépa.

|

ure Francaise, Histoire du Canada, Dialo.
tre Anglaise, Lecture Anglaise, Exencices fos raniio ol Anglaise, Avithmétique,

Orthographiques {en anglais), Histoire d'Aus hear
gleterre, Botännique, Mytalogie, Style Epis

|

'*"aie (Piano.

> Grammaire Frangaise, Analyse Logigue,
Notions d'Astronomie, Lecture Française,

Lewd Notions de Géométrie, Bon Maintien et Poli-
> ue la situation ; nous man- |tesse, Musique (Piano.

(juons de sujets : il faut qu’il entre dans la
bande. Une fois sa parole donnée et ses pre-
mières armés faites, il sera libre commecha-

cun de nous, et il aura, comme nous, droit

|

re (en anglais), Histoire d'Angleterre, Botan-
Mylhologie, Ecriture, Tenue dos

Livres, Ouvrage au Croches. Six 2ds Prix:
Grammaire Anglaise, Aistoire de Rome,
Zoologie, Notions d’Astronomie, Dessin, Mu-
sique Instrumentale (Piano.) Deux Mentions
honorables Géographie, ‘Notions de Géomé-

Delle Flore Caron—Huit lers Prix : Style
Epistolaire (en français), Histoire du Moyen

âge, Exercices Lexicologiques, 'Traduclion,

Couture, Ouvrage en Passement, Musique

glaise. Cinq Zds Prix: Lecture Française,
Grammaire Française, Analyse Logique, gie, Histoire du Canada, M tologle,

Arithmétique, Ouvrage en chœur. Cinq] que

Mentions honorables: Littérature Française,
Grammaire Anglaise, Version, Ouvrage au

—J'ai frappé de l'épée, je périrai par l’é-

|

Crochet, Musique Instrumentale (Piano)

toire de Rome, Histoire d'Angleterre, Gram-
maire Française, Analyse Logique, Exerci-
ces Français, Style Epistolaire (en français,)

dernier supplice plutôt que de vous trahir ;

|

Géographie, Fotions de Géométrie, Ecriture

mais, à partir du jour où vous aurez eu ma ct Botanuique. :
parole en dédain, où vous aurez fait litiére
de ma reconnaissance, je chercherai l’occa-
sion de vous nuire, je me ferai délatrice et
traître, j'aurai hâte de voir couler votre san
sur la roue, comme vous aurez versé celui
d’un homme dont la femme défendit la Cata-
rina menacée el perdue ! Le talion, je vous
rendraile talion ! Je suis Tzigane et brigan-

Delle Marie Toupin.—Neuf lers Prix: Ins- p
traction Religiense, Grammaire Française,
Analyse Logique, Exercices Faangais, Hisloi-
re du Moyen Âge, Version, Notions de Géo-

métrie, Assiduité, Ouvrage on cheveux.
Quatre 2ds Prix: Liltérature Française,

Arithmétique, Géographie, Histoire de Grèce.

Quatre Mentions honorables : Lecture Fran-

çaise, Notions d'Astronomie, (Grammaire

Delle Clara Lajoie.—Six lers Prix : Litléra-

radie Deux lors Prix: \ : | À

Delle Ligcadie Lamb DeuslerSa: Histoire de Grèce, Traduction. Quatre Men-

tion Religieuse, Locture Française, Histoire

d'Angleterre, Grammaire Française, Analyse
Dix Mentions honorables

Lecture Anglaise, Exarcices Orthographt
s, Liltérature Française, Exercices Fran- i ce, ] C

I Histoire du Moyen Age, Histoire de {2ds Prix : Histoire Sainte, Histore du Cana-

Reve, Notions d'Astronomie, Géogrephie,

|

dit, Traduction. Trois Mentions honorables:

- Ses

le Division de Littiérature.—~Pensionnairess

Delle Alexandra Saucier -~Cing lors Prix;

fränçais,) Exercices fuxicologiques, Hisloire

Pour dire admises à l'honneur de concou: dui Canada, Ouvrage(Poiut auLacel,) Quatreir Slèves devaient avoir anont loe | 2ds Prix: Grammaire Fragaise, Histoirur, les Eloves devaient avoir gagné les 34 Grèce, Traduction ry teà Histoire de
es poinls gagnnbles dans l'année, pourles Anglaise ‘ 1; latique de it fangue

troisbranches principales de chaque classe ratireFrancaise Géographie, Histoire à

Maud Miller.Maggie Salles. lotsGaza France, Grammaire Anglaise, Écriture Dos

nasse, Marie Toupin, Marie Letourneau, Sara in Tusdustriel, Bou ation el Polilesse,
a- Garon, Léocadie Lamb, Clara Lajoie, Emélie |" Done netrumentale«Piano.
is Comtois, Alexandra Saucier, Florence Me Littérature Francaise. Lecture Franc

( L of 1i Dougall, Adèle Denoncourt, Maria Désilets, 3:0" vase, Lecture Française,
s'adresserait à ta personne. Mais je ne puis Marie Lemay, Emeline Désilols, Amanda
décider du sort du prisonnier. La coutume Lottinville. -

Huit Mentions- honorables ; Litté-

Defle Dorilla Brunclle—Hnuit ters Prix :

Histoire de Grèce, Traduction, Ecriture, Dé-
tails de Menage, Assiduité, Musique Vocale
(Tenor) ‘rois 2ds Prix: Tustruclion Reli-
giense. Histoire du Canada, Ouvrage (Fleurs
Artificielles) Un 3e Prix: musique [nstru-
mentale (Piano) Six Mentions honorables:
Géographie, Histoire de France, Grammaire

Dlle Marie Lelourncau—Douze lors Prix : ANSlaise, lxercicés Lexicologiques, Lecture
Intruction Religieuse, Lecture Française, Anglaise, Pratique de la langue Anglaise,

Grammaire Gratiçaise, Analyse Logique, en Ti : ; ,
Exercices Français, Histoire Moderne, Style Grammaire Française, Arithmétique, Dialo-
Epistolaire, Notions d'Astronomie, Notions : 825 Française àt Anglaise, Ouvrage eu Lai-
de Géometrie, Version, Musique Vocule, N°. Sept 2ds Prix: ur
Soprons, Cinq 2ds Prix: Géographie, No- Ecritures Assiduité, Bon Mainlien ot Polites
Lions d'Algèbre, Zoologie, Bon maintien - et |À de La f
Politesso, Musique Instrumentale (Piano,| Musique Vocale (Ter ra
Sopt Mentions honorables : Looture Anglaise, lOnorables: Instruction Religiense, Gram-
Grammaire Anglaise, Exercices orthographi- maire Anglaise, Gauture,
ues (en anglais,) Histoire de Rome, Histoire

Delle Eméline Désilets.—Quatre lers Prix ;

ittéralure  Frangaiso,

angue Anglaise, Pee do Manage,
(Tenor,

Delle Marie Fleury—Trois lerg Prix : Gév-
granite Histoire de France, Ouvrage an
rochet. ‘Trois 2ds Prix : lixoroices Français,

an Malutier &{ Politesse, Musique Instrü-

Dellé Marie Lemay—Quatre lers Prix :
. cyt Ecvi- ans ; ie >

Nouf M-- sus, BCU Stylo Epistolaire (en français), Lecture An-

Litéyaturo Ver: caie "otre honorables raise, Version, Musique Vocale (Soprono)

due © mes. 01 YOU

|

iy Qds Prix : Lecture l‘rançaise, Géographie,
Histoire d'Angleterre, Botumique, Détails

de Ménage, Ouvrage au Crochet. Sept Men-

tions honorables : Grammaire Anglaise, His-

Delle Maude Miller. —Dix lers Prix : Litté- toire de Rome, Ecriture, Dessin Insdustriel,

rature Anglaise, Lecture Anglaise. Exercices
Orthographiques (en anglais), Style Epistolai-

Arithmélique, Assiduité, Musique (Piano.)

Delle Emma Tousignant.—Cing ters Prix:

Exercices Français, Dessin Industriel, Bon

Maintie et Politesse, Assiduité, Ouvrage

"(Broderie en Plumétis. ‘Lrois Us Prix: Ex-

ercices Lexicolagiques, Histoire de Françe,

Arithmélique. Quatre Mentions honora-
bles : Instruction  Religigusd, Grammaire

Anglaises, Lecture Française, Musique Vôta-

le.

Division des Demie-Pensionnaires.

Delle Adéle Denoncourt.—Sept lers Prix:

oint au Lacal. Quatre 2ds Prix: Instrue-

tion Religiense, Histoire de France.” Arith-

métique, Ouvrage au Crochet. Deux Men-

tions honorables: Géographie, Musique Ins
trumentale (Piano) .

Delle Flossie MeDougall-—Hnuit. fers Prix :

Littérature» Anglais, Style Epistolaire (en
français), Exercices Orthographiques, Zoolo-

Botanni-

que, Gxographie. Six 2ds Prix : Lecture An-

glaise, Littérature Française, Dessin, Histoi-
re de Rome, Ouvrage en Passementn, Musi-

que [nstramentale (Pinna.) Quatre Mentions

n-

Delle Sara Caron.—Quatre lers Prix : Lec-|ponarables : Histoire d'Agleterre, Arithméti-
Musique Instrumentale ue, Grammaire Anglaise, Assiduigé.

Delle Minnie Lanigan— Cinq lers Prix :
Lecture Anglaise, Grammaire Anglaise, His-
toire de Rome, Histoire d'Angleterre, Ouvra-

ge (Brrderie au Plumélis)
Trois 2ds Prix : Géographie, Mythologie,

Musique Vocale. Un 3e Prix: Musique Ins-
trumentale (Piano). Quatre Mentions hono-

rables : Exercices Orthographiques, Botanni-
que, Style Epistolaire (en anglais), Zoologie.

Delle Eleonor Vanasse.—Trois lers Prix:
Arithmétique, Ouvrage encire, Guipure sur

filet. Six 2ds Prix: Littérature nplaiso,

Grammaire Anglaise, Exercices Orthogra-

hiques, Histoire d'Angleterre, Botannique,

 
Zoalogie. Sept Mentions honorables : Lectu-

re Anglaise, Style Epistolaire (en anglais),

Exercices Français, Histoire de Rome, Ecri-

ture, Histoire du Canada, Bon Maintien et

Politesse. J ‘
Delle Amanda Lottinville—- Six 1ers Prix :

Instructioe Religicuse, Histoiro Sainte, Exer-

cices Francais, Dialogues Frangais et An-

Jais, Bon Maintien et Politesse, Ouvrage au

rochet. Quatre Mentions honorables : Sty-

le Epistolaire (en français), Littérature Fran-
ecturo Française, Histoire

|

ai

d'Angleterre, Version, Assiduité, Ouvrage

(Point au Lacet) Cinq 2ds Prix : Lecture
Anglaise, Bolmuique, Histoire du Moyen
âge, Notions d'Astronomie, Ouvrage au Gre-

Dix Mentions hon : Grammaire Fran-

aise, Analyso Logique, Exercices Français,
rammaire Anglaise, Exercices Orthogra-

hiques, Géographie, Notions de Géometrie,

ngiruction Religieuse, Histoire de Rome,

caisy Histoire de France, Assidnité.

Delle Cordélia Carignan—'rois lers Prix :

Lecture Française, Exercices Lexicologiques,
Musique Instrumentale (Piano) Un 2e Prix:

Traduction. Trois . Mentions hororables :
Grammaire Anglaise, Histoire de Grèce, Ou-
vrage au Crochel. .

Delle Maria Désilets—Un ler Prix: Ou-
vrage en laine. ‘Trois 2ds Prix : Grammaire

Française, Style Epislalaire (en français,)
Ouvrage (Point an Lacel) Deux 3e Prix:

tions houorables: Instruction Religieuse,
Géographie, Exercices Lexicologiques, Dessin
‘Industriel.

Delle Rachel Tapin.—Deux ers Priv: His-
toire de France, Histoire de Grèce. Trois

Instruction Religieuse, Orammairo Anglaise,

Delle £mélie Gomtois—Unler Prix : Cou- Version.

ture. Deux 2ds Prix: Mytologie, Assiduité. Delle Laura Beaudry.—Deux lers Prix:
Grammaire

|

Analyse Grammaticale, Tricot. Un 3e Prix :

Littérature Fraeçaise, Exercices

|

Musique Instrumentalo (Piano) Quatre, Men-

imma Crépenu, Dorilla Brunelle, Laura

|

Frangais, Histoire du Moyen âgo, Arithméti-

|

tions honorables : Exercices Lexicologiques,

Beaudry, Eugénie Arcand, Irène Lacoursiore,
tolla

Désilels, Minnie Lanigan, Maria Désilots,
EvaRocheleau, Anna Dufresne, Adèle Scigel,
Antonia Dufresne, Rosa Martel, Rosa Jodin,

Histoire de Grèce, Géographie, Ouvrage

DelleÿLucie St-Pierre.—Unler Prix : Dé-

|

(Point au Lacet.

tails de Ménage. ‘Trois 2ds Prix: Assiduité, ] 1

Exorcices Français, Couture. Trois Meu-

|

Grammaire Française, Ouvrage en Passe-

tions honorables : Instruction Religieuse, [mont. Trois 2ds Prix: Lelturo Française,

Delle Maria Dégagné—Doux lers Prix: Dialogues Français et Anglais, Bon Maiution

Trois Montions -

 

   

  
 



 
 

 

 

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 12 JUILLET 1880.

 

et Politesse. Quatre Mentions honorables:
Instruction Religieuse, Lecture Anglaise,
Dessin Industriel, Ecriture.

CLASSE DE GRAMMAIRE.

(tre Division des Pensinnnuires.)

Delle Lizzie McDougall.—Cing ters Prix:
Locture Anglaise, Histoire de Rome, Dessin

Insdustiiel, Ouvrage au Crochet, Musit ue

Instrumentale (Piano) Deux ls Prix: Bx-

ercices Orthographiques, Histoire d'Angle-

terre. ‘Trois Mentions honorables: Gram-

maire- Anglaise, Style Epistolaire (en au-
glais,) Botannique.

Delle Alice MeDougall—Qnatre lers Prix :

Exercices Orthographiques, Histoire d’An-
gleterre, Bou Maintien ot Polilesse, Ouvrage

au Crochet. Six 2ds l’vix: Lecture Anglaise,

Grammaire Anglaise, Histoire de Rome,Bo-

tannique, Dessin à l'Aquarelle, Musique

{Piano} Doux Mentions honorables : Style
Epistolaire (en Anglais), Arithmélique.

(À continuer.)

 —
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Depuis que nous avons annoncé la ré-

signation de 1'hon. Masson la rumeur
s'accrédite que l’hon. Baby doit aussi re-

mettre son portefeuille pour accepter la
place de Juge aux Trois-Rivières en rem-
placement de l'hon. Polette.
Nous ne connaissons pas les graves

raisons qui pourraient engager l’hon.

Baby à sortir du cabinet, ni ne pourrions

en conséquence le blâmer. Nous sayons

seulement qu'il ne serait accueilli nulle

part avec plus de sympathie qu'aux
‘Trois-Rivières.

Mais survenenant ces changements im-
portants dans le cabinet, nous croyons

que c'est le lien de rappeler qu'il serait
nrgent de reconstituer le cabinet d'après

les mêmes règles qui ont prévalu lors de

l'établissement de la confédération, cest-

à-dire qu'il conviendrait que la province

de Québecfut représenté Hans le cabinet

par un ministre pris parmi les sénateurs.
Lors de l'avènement de Sir John eñ

1878, c'était l'attente tellement unanime
des hommes versés dans la politique que
l’arrangement contraire à causé un grand
développement et crée du malaise.
La section bas canadienne du sénat

non représentée dans le cabinet, lorsque
les autres l'étaient, cela constituait un
manque d'équilibre préjudiciable à la
province de Québec. Il faut convenir
en outre qu'au point de vue de la consti-
tution, les deux chambres sont également
importantes et que si nous n'avons pas
dans le cabinet de représentant des
deux chambres nous nu'exercons pas la
part d'influence à laquelle nous avons
droit.

C'est ce que les pères de la constitution
ont compris dès le principe, puis qu'à
l'inauguration du nouveau régime ils
nous ont donné dans le ministère des re-
présentants pour les deux chambres.
Lamêmerègle aété appliquée jusqu’en

1878, époque de la formation de cabinet
actuelle ; mais alors si des raisons excep-
tionnelles ont pu faire devier de la règle
il fant se häter d’y revenir.
Unfait certain c’est que nous n'avons

rien gogné au changement, car des trois
ministres que nous avons eu dans la
chambre basse, deux seulement ont pu
prendre les intérêts de la province de
Québec, le troisième ayant presque tou-
jours été malade et impotent.
Nous devons ajouter de plus qu'aux rai-
sons qui ont toujours existé de posséder
un ministre dans le sénat s’en ajonte
une nouvelle, c'est la guerre qu'entre-
prend le parti libéral contre les cham-
bres hautes. Ilest clair que ce parti
n'agit pas en aveugle et qu'il voit dans
l'existence de ces chambres le plus grand
obstacle à son triomphe, savoirl'établisse-
mentde la souveraineté absolue du peuple
ou en dernier ressort la commune. Or le
moyen d'affirmer la nécessité des cham-
bres hautes, c'est d'exiger que le cabinet
se recrute en portion aussi égale dans une
chambre que dansl’autre. De cette ma-
nière on est certain de vaincre notre
ennemi.sur le terrain ou il porte la guer-
re: car si nous si deprécions nous mêmes
les chambres hautes nous n’aurons pas
lieu d'être surpris si on nous les enlève
et si nous perdons avec elle tout ce qui
constitue aujourd'hui notre physionomie
particulière comme peuple,

Pour ces raisons nous espérons que
dans les nouveaux arrangements ministé-
rie)s qui serontfaits, la section bas-cana-
dienne du sénat sera représenté dans le
gouvernement, lt nous n’hésitons pas
à déclarer que l’hon. FX. A. Trudel
nous parait être do tous les membres du
sénat celui qui personifierait le mieux les
intérêts de la province de Québec. En
1878 il gvait été désigné presqu’unani-
mement comme devant être l'un des fu-
turs ininistres et depuis ses importants
travaux lui ont encore acquis plus de
sympathies,

messes 01 AGr

Am Cle Gosford,
 

La semaine durnière le projet de res-
susciter la Cie de Gosford a ôlé finale-
ment adopté par le comité des chemins
de fer.
Nous le regrettons sincèrement aus

l’intésêt de la colonisation, car nous
sommes persuadé plus que jumais que la
Cie de Goslord n'est pas sincère et ne
construire jamais son chemin jusqu'au
lac St. Jean. Il y a des obstacles telle-
ment insurmontables dans lu voie qu’elle
à adoptée qu'elle ne les franchira Jjuraais.

Unvieil ingénieur civil, M. Legendre

qui depuis vingt-cinq ans à foit des ex-

plorations dans le territoire compris

entre le lac Edouard etle St. Maurice

nous disait combien il avait été étonné

de voir des hommes sérieux rejeter un

tracé ouvert par la nature pour en accep-

ter un qui est totalement artificiel.

Il a rui-même fait l'exploration de

l'ile du lac Edouard et du haut des mon-

tagnes qui couronnentvetle ile, il x pu

embrasser toute la vallée qui est àl’est

de ce lne et la déclare infranchissable.

C'est copendant le tracé adopté par lu

Cie de Gosford, tract si déraisonnable (ue
dans quelques années ceux qui lui auront
donné lu préférence de leur choix seront

couverts de ridicule.
Les membres du comité ont pu ap-

prendre que le tracé par le lue à la Tor-
tue est si fnvile que M. Queen un com-
merçant de bois de Québec a ouvert à ses
propres frais en 1858, pour communi-

quer plus faciloment avec wes chantiers

un chemin, qui passe par St. Tite, le Ine

des Chicots, fo lac Long, le lac des Sables

et le lac Mékinne à 44 Tienes dulac Edou-
ard pour aller jusqu'a lu Tuque.

Ce chemin n été ouvert pour transpor-

fordes provisions ct il est si facile qu'il
est encore aujourd'hui le plys fréquenté,
Mais peu importait tous ces lnits.

Quelques capitalistes avaient intérêt a
retarder l'ouverture de la vallée dn lne
St, Jeanet ils ont réussi, pour le moment

du moins,
Heureusement ce sont des'intérâts qui

sont passagers de même que les hommes

qui les possèdent,et le tempsn'est pas éloi-

gné ou l'on sora forcé de se rendre à l’é-
vidence des fails
Mointenant quand aux députés qui

avaient des intérèts à soutenir la Cie

(Gosford nous les laissons avec Ja responsn-

bilité de leur conduite. Mais nous ne

saurions iaire l’indécenco avec laquelle
s'est conduit M. Beaubieu le président

du comité. Nans sonci des convenances

les plus vulgaires il s'est mnontré tout à
faits indigne de lu position qu'il oceupait.
Malgré qu’il eut dù montrer une cer-

taine impartialité à cause de sa position,

il s’est permis a tout propos d’interrom-

pre les orateurs, du leur poser toutes sur-
tes de questions intempestives et ce duns

un langage plus barbare que francis.
Nous avions eu jusqu'à ce jour une

toute autre opinion de M. Beaubien. Sans

Jui reconnaitre An génie, nous pensions

qu'il avait uncertain vernis d'éducation
qui lui permettait de se confondre daus

la foule des députés. C'est bien moins
que cela. Tous ses mouvements sont
gauche, ses paroles ressemblent à des cris
et nous sommes persuadés que M. Joly
en raquettes en plein comité de la cham-
bre occuperait moins d'espace que lui.
Franchement il nous a eté hostile et

nous en sommes heureux, parce qu'il ne

fait pas bon d’avoir de tels avocats pour
n'importe quelle cause,
Mais quoiqu'il en soit de l'échec que

nous avons subi, nous ne sommes pas dé-
concerté, parce que la lumière se fait sur
le véritable tracé du chemin du Lac St.
Jean ct qu'avant longtemps M public
sera convaincu quecette vallée n'a qu’un
seul débouché, non par St. Raymond, ni
par St. Alban, mais par le St. Maurice.

 

Sir John, Sir Chs, Tupper et l’Hon.
Pope sont partis samedipour l’Angleter-
re. L'un des buts de leur voyage est, pa-
rait-il, d'intéresser le gouvernement im-
périal dans la colonisation du Nord-Ouest
suivant suivant l'opinion exprimée à la
dernière session par Sir John ; l'autre le
plus important, c’est de négocier avec
une compagnie de capitalistes anglais,
les arrangements pourla construction du
Pacifique, que nous mentionnions dans
notre dernier numéro.

Il est fort à désirer que nos ministres
réussissent dans cette grande entreprise
qui sauverail le pays d'une dette de 100
millions et augmenterait probablement
son avoir d'autant par la valeur que le
Pacifique donnera aux immenses contrées
qu'il traversera.

L'expérience des dernières années a
prouvé que la construction du Pacifique
par le gouvernement est une source de
difficultés et d’embarras qui absorbent
l'action de nos hommes,d'état, et paraly-
sent une foule d'autres améliorations plus
pressantes.

Livrée à une compagnie solvable l'en-
treprise se complèteru sans danger pour
les finances de 1'état et avec de plus
grands avantages pour la colonisation qui
trouvera dans les capitalistes intéressés
autant d’agent puissants et actifs.
La réussite de ce projet serait donc sous

tous les rapports une affaire d'or pour le
pays. Espérons que nos ministres seront
heureux et le mèneront à bonne fin.

 

Le comité des comptes publics conti-
nue l'enquète dansl'affaire Prentice.

Il n’y à encore que ce dernier qui ait
pu raconter sonhistoire laquelle se com-
pose en grade partie de lettres et télé-
grammes qui’ n’incriminent personne si
ce n’est M. Dansereau pour avoir, à ce
qu'il prétend, voulut obtenir les deux
tiers de la commission que lui, M. Pren-
tice, devait retirer de l'emprunt des 4
millions, Mais ce n’est qu’un côté de lu
médaille.

fus témoignages des caigsjers de laba ravaging el du Pouple ne prou-
’ Ue do aay. _ “tva l'IHon. Cha-

vent absoluinent rien cu.
pleau, ‘ 

INFORMATIONS.

M. 1* H. Fréchette dont les poésies ont
été réeemment vouronnées par l’Acadé-
mie Française, vient de partir pourParis.
Outre le prix Montyon qui lui a été dé-
cerné, il a droit à une bourse de doux
anille cinq cents frané qu'il touchera en
mêmo temps que la distinction qui lui n
été décernée,

M. lonis Gendreau de la Beauce, dit
qu'il a commencé à fnire des fouilles,
près do la rivière Laplante, à environ
huit milles des mires de la riviére Gil-
bort, et quo les indices découverts jus-
qu'à prhsont laissent entrevoir de
wrandes espérances. Ona trouvé près de

În surface du sol des morevaux d’or mas-
sif pesant trois quarts d'once. On a dé-
couvert aussi des traces de platines dans

certains minerais. Quelques capitalistes

de New-York sont allés visiter les mines
dans le but de former une compagnie
pour les exploiter.

Nos moilleurs souhaits à notre excel-

lent confrère le Quotidien à l’occasion de

son entrée dans sa denxième année

d'existence.

GENOLE GATHOBIQUE.—M. le sénateur
Trudel a donné, hier soir, ou Cercle Cu-

tholique, un entrotien charmant. À pro-
pos de l'hospitalité que MM, Junnet ct
Foucault recevaient des RR. PP. Jésuites
de Montréal, le jour même de l'expulsion
des Jésuites de leurs maisons’ de Ergñce
iln cité des pages délicieuses de lord
Beaconsfield sur l'hospitalité des moines

d'Angleterre ou moyén-age. M. l'abbé
Plamondon, curé de l'Ile aux-Grues, et

M. l'ahhé Sexton assistaiont à la sénneo.
Canadien.

 

NOUVELLES D'EUROPE.

Paris, 9—Le nouveau hill d'amnistic
voté hier par la Chambre des Dépntés
consiste en une seule clause que voici:
“ Tous les prisonniers condamnés pour
participation à l'insurrection de 1870 et
1871 qui auront été graciés à la date du

14 juillet 1850 seront cqnsidéres comme
amnistiés. ” Commele gouvernement se
proposede gracier tous les condamnés,
l'objet do ce hill est le même que celui

que le sénat a rejeté. Le bill u été pré-
senté ou Sénat aujourd'hui et réfêré à un

comité.
Paris, 9—Une feuille assure que le

nonce du Pape à eu récemment une en-

trevenne avec M. de Freycinet, et l’a in-

formé que le Vatican romprait ses rela-

tions avec la France, si les décrets de

mars étaient appliqués de force i aucune

autre congrégation religieuse. |

Paris, 9—Le gouvernement a averti
les Dominicains que leurs établissements
seront fermés samedi prochain.

2220
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DEBATS PARLEMENTAIRES.

7 juillet.

M. Taillon présente une pétition de
uelques citoyens de Montréal deman-

ant des amehdements à l’ycte des licen-

ces,
Sur l'item de l'immigration; $10,000.

M. Mercier dit que la province de Qué-
bec ne devrait pas faire pour l’immigra-

tion ce qu'elle ne peut faire pourle repa-

triement. Nous avons déjà dépensé’ des

sommes considérables sans en avoir obte-
nu des résultats satisfaisants. Notre
budget est assez chargé et les raisons que
l’on a donné de l'autre côté de la cham-
bre pour doubler le montant de l'immi-
gration, sont faibles,
M. Chapleau—Co montant ost déjà

fort réduit. Il sera dépensé avec la plus
grande économie et même avec parcimo-

nie.
M. Gagnon propose en amendement

que la chambre ne concourt pas dans le
rapport du comité et qu’au lieu de voter
lu somme de 510,000 pour encourager

l'immigration, on en dispose en faveur

de la grande cause de la colonisation et
que ce montant soit réduit a $5,000. Ç

M. Gagnon—Lo gouvernement devrait
laisser la questionlibre afin que la cham-
bre se prononce sur le mérite de lu chose.

M. Chapleau—Commecela touche au
budjet, l'on n'en peut faire autrement

qu'une question ministérielle.
M, Joly—La chymbre, l'an dernier, a

trouvé suffisant $5,000 pour lu colonisa-
tion.

M. Marion ne croit pas que l'octroi de-
mandé soit trop élevé.
M. Champagne—Tusqu'à ce que la

discussion sur cette question fûl laito,
j'ai cru que l'on pouvait se dispenser de
voter cette somme. Maintenant, on a ad-
mis des doux côtés de la chambre le prin-
cipe qu'il faut voter une sommepourcette
fin, ce qui me justifie de modifier mon
opinion,
M. Bergevindit qu'it diffère ayec lo

gouvernement sur le principe de ce hill.

Ne consultant que le hénélice rapporié
par l'immigration, je reste sous l’impres-
sion que cet argenl est dépensé en pure

perte. Je suggérernis aux gouvernement
de retirer cet octroi. Je votorai pour l'a-
mendement du député de Kamouraska.

M. Desaulniers.—ILier, j'ui entendu le
premier ministre dire qu'une somme de
$8,000 étnit suffisante pour cet item. I

n'a donné aucune raison, pourporter cet-

te somme à $10,000. Si le député de

Kamoyraskn vent amepder sa motion cl

Vitam à $8,000 je volerni pourceilr

portes.

molion.
M. Gagnon.—L'argent qui est ae...

 
ete

pou l'immigration ost inutile. [1 n'est
profitable qu'au Haut-Uanada et aux
Etats-Unis où tous les geus préfèrent im-
migrer.

Le vote est pris:
POUR L'AMENDEMENT —MM. Joly,

Langelier, Mervier, Marchand, Ross, La-
fontaine, Laberge, Rinfret, Molleur Lan-
gelier, Gagnon, Prélonfaine, Routhier,
Poirier, Boutin, Dupuis, Blais, Lafontai-
ne, (Nhefford,) Bergevin, Nelson, Muc-
Shane Shehyn, Watts, 25,
CONTRE—MM. Robertson, Loranger,

Paquet, Church, Crauthier, Lavallée,
Duekott, Duchènes, Lecavalier, Beandet,
Champagne, Beaubien. Taillon, Desaul-
neers, Magnan, Caron, Audet, Robillard,
Lalonde, Duhamel, levine, Meikle, Cha-
pleau, Lynch, Flynn, Picard, Marion,
Houde, Fortin et Sawyer, 80.
M. Mercier propuse secondé ‘par M.

Desaulniers que le rappart du comité ne
soit pas approuvé of gue Vitemy pour I'im-
migration soit réduil à $8,000,
M. Loranger prétend que lu motion est

hors d'ordre parce quelle vontient une
déclaration de faits.
M. l’icard.—J,espère que le gouvement

abandonnera lu question d'ordre pour
prendre le vote, i dit sine cette motion
est faite pune surprendre lu chambre,
(L’amendement est modifié.)
M. Mercier. Je fais cotte motion parce

que je n'ai pu obtenir ce que je vonlais,

Le vole esl pris,

PauLAMENDEMERT.—MM. Joly Lan-
gelier, Mercier, Marchund, Ross, Lafon.
iaine, Laberge, Rinfret, Molleur, Lange-
lier (Montmoreney) Cragnon, l’réfontai-
ne, Routhilier, Poirier. Routin, Dupuis,
Blais, Lafontaine, (Sheiford) Bergevin,
Nelson, MacShane, Shehyn, Watts Blais,
Bergevin, Desanlniers, 24
CONTRE—MM. Robertson, Chapleau

Loranger, Paquet, Flynn, Church, Gan-
thier, Lavallée, Duckutt, Deschânes, Le-
cavalier, Beaudet, Champagne, Beaubien,
Taillon, Mognon, Caron, Audet, Robil-
Inrd, Lalonde, Duhamel, Irvine, Meikle,
Lynch, Picard, Marion, Houde, Mathieu.
20.
M. Irvineparle ony termes irgniques de

la mujarité dy gouvernement. II dit que
si lui et l'un deses amis n’eussent voté
en faveur du gouvernementcelui-ci n'eut
en qu'une majorité d'une voix,
M, Chaplean répond que si queiques

uns do ses partisans, n’étalent pas
absents, cette majorité serait plus forte.
M. Desaulniers.—Puisque nous sommes

en train de fournir des explications sur
le dernier vote, je désire, moi anssi, défi-

nir la position que je viens de prendre
vis-a-vis la gouvernement. Malgré le
vote que je viens de donner, je déclare
sans gêne gue je me considère comme
partisan sincère du gouvernementuctuel.
J'ai voulu seulement hlèmer le gouver-
nement qui n'a pas voulu se’borner à de-
mander pour l'item de l’émigration ln
somme d'argent strictement nécessaire
pourcette fin.

Hier, l'hon. Premier ministre nous a
dit que lu somme de $8,000 seyais sufil-
sante. Ith bien! puisqu'il en est ainsi,
bornons-nous donc à ce qui est stricte-
ment nécessaire. Maintenant je sais que

man, Vote aura une grande portée; mais

une chose me consule, c’est que je pense

être chaleureusement approuvé par mpg

électeurs. J'en prendrai oceasion pour
définir le position que je désire prendre

dans cette chambre : je voterai avec plui-

sir toutes les sommes, strictement nêces-

saires au bon fonctionnement de la chose
publique. fn dehors de cotte ligne de
conduite j'entends être parftitement libre
de voter comme je le jugerai à propos,
dus-je même voter contre mes autis,
M. Bergevin—J'ai été incriminé par

l’hon. premier ministre pour mon dernier
vote, Mais jo y'en persiste pas moins à
à affirmer que j'ai voté librement.

SÉANGE DU NOIR,

M. Loranger—Bill pour amender la
loi concernant l’économie interne de la
chambre. ‘
M. Mercier—Je suis opposé à cette loi

parce qu'elle établit que les ministre
pouvent se passer de l'Orateur pourré-
gler l'économje interne de la chambre.
On n'a rien dit pournous conyainere que
l’ancienne loi était mauvaise, Jai en

faveur do cette loi l'expérience de 100
ans en Angleterre.

l’ourquoi faire lu changement deman-
dé, lorsque l’on ne nous prouve pus qu’il

à des inconvénients avec la loi actuelle.
Je terminerai en présentant en amende-
ment que le bill soit renvoyé à troix
mois.
M. Loranger—Je professe du respuct

pour les immunités do ln chambre com-
mecelles de l'Oratour. Aussi l'intention
dans lu loi que je suggère, n’est pas de
restreindre les privilèges de l'Orateur,
mais de l'expliquer et de lui donuer le
sens qu'elle doit avoir.
L'amendement est perdu sur la divi-

sion suivante.
rouit—MM. Joly, Langelier, Mercier,

Marchand, Ross, Rinlvet, Laberge,Lafon-
laine, (Shelford), Gngnon, Poirier, Boutin
Dupuis, l'wrant, Lafontaine (Napierville).
Blais, Beaubien, Bergovin, M. Cyr,
Watts.—20.
cooTRE—MM. Chapleau, Robertson,

Loranger, Paquet, Lynch, Flynn, Gou-
tier, Caron, Murphy, Lavallé, Ducket,
Dechesne, LeCavalier, Beaudet, Fortin,
Desnulniers, Magnan, Robillard, 1loude,
Marion, Aude, Lalonde, Charlebois.—28.

La chamlive s'ajourne à minuit. Séance du 8 juillet.

vieanid | M. Watts propose qu'àl'avenir lu ses-

 

 

sion de la législature soit tenue pendant
l'hiver—Adopté.
M. Gagnon propose lu seconde lecture

du bill pour aholir In qualification fon-
cière des députés de l’Assemblée législa-
tive de Québec. i

Il dit à l'appui de sa motion que lu loi
telle qu’elle est ridicule et qu’il y n
toujours possibilité de l’éluder. J'aver-
tis lu Chambre, dit-il, que si on maintient
lu qualification je proposerai une loi que
j'ai en mains ct qui aura pour ellut d'em-
pêcher les fraudes qui se commetient
sous le rapport de ln qualification. To
proposorai dans co cas-là que la qualili-
cation soit de $2,000, mais qu'elle soit
réelle et quele candidat qui se fera qua-
lifier d’une manière lictivé perde son sié-
ge. Lu Chambre peut trouver le moyen
d'en arriver à ce résultat.

L'iIlon. M. Lorangerdit que su principu-
le objection est que si on veut faire dis-
paraitre In qualification foncière pour les
uspirants à ln dépuiation, il ne serait que
parfuitement juste de fuire dispuraîtro
nussi celle de l'électeur pour aller donner
son vote. Mais avec ce système nous en
arriverons au suffrage universel, et c'est
précisément ce donl je nu veux pas. Il
est vrai que dans Onlurio, ln chose exis-
te, mais Je ne crois pus que la chose soit
prndente. Je serais plutôt en faveur de la
seconde alternative, o'ust-à-dire d'entou-
rer ln qualification do toutes les précau-
tions possibles. Je ne fuis dans tous les
cas qu'exprimer à l'heure qu’il est mon
opinion personnelle.
On a dit duns le début que ln qualifi-

eation foncière de $2,000 formait l'entrée
du parlement qu jeune homme de tulent
et sans fortune. M. Dupuis répond à
cela qu'un tel jeune homme a encore
besoin d'expérience dans les allaires ; que
c'est un bien pour lui de l’acquérir; que
cetto promière qualification est indispen-
sable.
_ Tout en acquérant cette expérience, le
Jeune homme de talent dont on parle le-
Ta des épargnes qui lui assureront la
seconde qualification, lu qualification
pécuniaire.
Hon. M, (haplean se prononce en faveur

de la qualification. II dit que si los élec-
teurs étaient consultés sur In question ;
il dirnient qu’ils préfèrent être représens
tés par dos hommes possédant quelque
valeur foncière. Il est toujours facile,
ajouta-l-il lorsqn’un jeune homme pauvre
à réellement beaucoup de talent, de lui
faire de bonne foi nne qualifiention. La
chose s'est déjà présentée et personne
n’en a soullert.
On prend alors le vote, qui donne lo

résultats save it,
Panr.—M MRoutillior, Boutin, Came-

ron, Gagnon, Joly, Laberge, Lafontaine,
(Shofford), Lafontaine (Napierville), Lan-
gelier (Portneut), Langelier (Montmoren-
cy), Marchand, Meikle, Mercier, Molleur,
Préfantaine, Rinfyet dit Malouin et
Watts.—1"7

Contre—MM, Audet, Beaudet, Berge-
vin, Bluis, Caron, Chapleau, Charlebois,
Desaunlniers. Deschénes, Duckett, Dnha-
mel, Dupuis, Flynn, Fortin, Gauthier,
Houde, Lalonde, Lavallée, LeCavalier,
Loranger, Lynch, Magnan, Marion,
Mathieu, Nelson, I'aquet, Parent, Picard,
Poirier, Robertson, Robillard, Shehyn,
St. Cyr, Taillon et Tarte.—36

La Chambre se forme en comité géné:
ral sur le bill incorporant le chemin de
fer du sud et le tunnel.
Hou. M. Joly à proposé que ln Compa-

gnie ye soit autorisée à commencer les
travaux que lorsqu'elle aurn fourni au
gouvernement la preuvo qu'elle est en
mosure d'y dépenser un million.

Cet amendement a été réjeté par un
vote de 42 voix contre 11.

Lebill a été lu pour une troisièmefois.
Dans le comité des chemins de ler,

l'hon, M. Chapleau avait fait njouter au
hill nue clquse qui y n été adoptée à l’u-
nanimité et qui est ainsi congue .

“ Oetie charte ne deviendra en force
par une proclamation émiso par le Liou.
tenant-Crtonverneur en Conseil que lors-
quil aura par deveus Jui la prenve que ln
ite compagnie a A sa disposition les res-

sources suflisantes pour exécuterles dits
travaux du tunnel et du chemin, dansles
délais déterminés par su charlie, et tels
Lravaux no seront commencés que lors-
que ln dite compagnie aura signé ny
contrat qui sera considéré comme faisant
partie de In présente charte, et par lequel
elle garantira, 4 In satisfaction du Gou-
verneur en Conseil, des avantages perma-
nents an chomin de fer Q., M. O.et O.,
et au trafic de lu province en général. ”
Ta chambre s'ajourne à minuit.

 

NOUVELLES LOCALES,

La première assemblée du nouveau
Conseil-de-Ville, aura lion, ce soir, à

l'Iôtel-de-Ville. Nous invitons tous les
citoyens qui s'intéressent à l'administra-
tion des alluires municipales à y assister.
Cetle séance sern intéressante. Son Hon-
neur le Maire fern une revue des affaires
de l'année écoulée ot le Secrétnire-Trésa-
rier présentera son rapport aniniel. Nous
sommes heuroux d'apprendre quo lesur-
plus des revenus surles dépenses excède
neuf mille pinstres el que les dettes de lu
ville ont été sensiblement réduites. Clost
un résultat splendide quo nombre d'au-
{res municipalités pourraient sans doute
nous envier. To

Vendredi nous avons assisté à l'inaus
guration des nouvelles machines à vo:
peur qui ont été installées dans lu scierie
de M. Ross. Illes sont d'un lini remar- quable et de lu force de 200 chevaux. 

 

 
+
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Inutile d'ajouter qu'elles fonctionnent
parfaitement. Les travaux de construe-

tion du moulin avancent rupidement et

avant un mois il sera en opération. Nous;

nous en réjouissons pour la population :
ouvrière de la ville.

 

Malgré les pluies de Ja semaine der|
nière, on se pluint beaucoup de In séehe-

resse dans la District. Les grains per-|

dent leur belle apparence et ne pourrent
fournir qu'une mince révolte si le temps |
se continue. |
Les mouches a putates font aussi dv

grands ravages.

Samedi un incendie à eu lieu chez M. |
Firmin Carette, rue Niverville. Une|
écurie n été détruite en quelques minn-
tes avev quelques animaux domestiques
et de busse-cour qui s'y trouvaient el
quel'on n'a pus en le temps de sauver.
Commetoujours, les pompiers sont ar-

rivés immédiatement sur le théâtre de
l'incendie et ont sanvé lu maison et lus
établissements voisins qu'un vent vio-
lont expoxnit à une destruction certaine

Suns notre puissant Aquedue, cettelois
encore, une grande partie du Quartier
Notre-Dame étnit exposée à passer au
for,

NOCIETE PINLIARMONIQUE.—Las mem-

bres de cette Société sont priés de s'as-
sembler à l’Hôtel-de-Ville, mardi, le 13
juillet courant, à 84 heures précises, pour
alfuires importantes.

Gaaunes Duroxr llénenr,
Administrateur.

 

Soyez en garde contre toutes les mix-
tions sans valeur et les combinuisons

graiseuses cl mal propres qui vous sont

offortes dans presque tous les magasinsou

vous entrez of que quelques industriels
sans principes cherchent faire valoir

comme un substitut au Pair-Killer, Los

drogues sont prépurés expressément pour

être vendues sous lu réputation du Pain-

Killer, mais elles n’ont rien de commun
avec lui.

 

ied.

Au Cap de la Magdeleine le 8 Juillet, M.
Joseph Marcheterre maître macou, à l'âge de
72 ans, après quelques Tomes de maladie
seulement.

M. Marcheterre étail un excellent ciloyen,
possédent l'estime générale. Il travaillait à
a construction de fn nouvelle église du Cap
lorsqu'il a 618 atteint de la maladie qui Ta
emporté. nu.

Ses l'unérailles ont eu liou aux ‘Frois-lti-
vières le 10 courant au milieu d'un grand
nombre de parents eb d'amis

su SLSASNN

PELERINAGE

T5,ANN5 DR DENPE
van LE VAPEUR CULTIVATEUR.

Lo pélérinage à la bonne Ste, Anne orga-
nisé parles membres de la Société SL Vine
cent de Paul dus ‘Trois-Rivières aura lieu le
21 du courant. Le bateau ira prendre les pe-
lerins de la rive du Sud, à l'entrée de la
vivière Nicolet, d’où il vepartiva à 9 heures
du malin,

Départ des Trois-Rivières pour Sle. Anne,
i 10} heures du malin, ou il arrivera vers 7
heures du soir,

Ayrèts à Champlain et à Balisean.
En remontant le bateau passera quelques

heures à Québec.
Prix : Une piastre de passage.
Reps,lits el cabines extras.
Pourcabines s'adresser à M.O. CARIGNAN.
Les ‘Trois-Rivières, 14 Juillet 1880.

Chemin de Fer des Piles.

 

 

A vaison des convois employés au balas-
tago, le train laissera la Gare des Piles pour
‘Prois-Rivièros à 64 heures P. M, à partir de
lundi le 5 Juillet. Le départ des ‘Frois-Ri-
vières pourles Piles aura lion lous les jours
à l'henre ordinaire, c'est-à-dire à 7 hrs, du
matin.

G. A. GOUIN,
Surintendant Gh. 1.

PROSPECTUS
DE

"ACADEME DU SACRE-CHUR
PRES DES PONTS DU ST. MAURICE,

TRGIN-RIVILERENS,

Oetts Académio commerciale située sur les bords du

St. Maurice sur un terrain étevéot snlubre offre nux
élèves un séjour des plus agréables,

Lo cours de cette institution divisé en cinq  elussee
demnndo un temps plus on moins long suivant les ap-

tiludea ct les (glents des [lèves.

Ti embrasse l'étide des langues française ct anglaise,

de l'Arithmétique, de l'Histoire, du ln Géographie, de

l'Agriculture, de In Tenue des livres, du Dessin, de lu

Calligraphie et du Pluin-Ohaut, ete,
°

Prix.
Les paiements se font par quartiers seoluires :

Le premier quartier, À l'ou/erture des classes,
Le seconil, le 15 Novembro,
Le troisième, lo premier de Février.
Le dernier, le 16 Avril.
N. B.—Strictement payable d'avance.
fyrernes pensionnaires : $u8.00 par année.
Ln'y à aucune temise ni déduction piour les absen-

ces au-dessous de quinze jours,
Futernes nou-pensionnuires : $24,00 par année.
Extornes : $12.00 par année.
IL n’y n aucune remise ui déduction pour les absences

au-dessous d'un demi-quartior. )
Aucun élève ne sera admis commo externe, À muins

qu'il ne toit de Ju paroisse du Oup.
© Lo lit et sa garniture, le blauchisenge, les livres, les
soins du médecin, ete., sont à lu chargo des parents.
On peut se procurer à l’Académie, argent comptant,

les livros, le papier ole,

 

a rentrée des classes nun flew le ter Septembre,
prochäin
+ Pour plus amples informations, s'adresser au Princi-

LE
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NOUVEL
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RUE NOIRE - DA16:3
ARCTILMECRYTUSRy

Me. AYOPE Sinfreme le oublie de In vitle et des

de reituce, et qu'il est pret à veçevoir todtes continandes

35 poureont mrcillenr miavehé qu'à Québec & Montréal|

Une remise libérale sernecoëdée 1 conx qui nuraîent hes séries d'ouvrages à faire relier,

entest attaché àl'établ'ssement, 

Unouvrier kabile el expé

 

prix les plus réduits.

Corbillerds de 1ère classe

JOURNAL

ETABIISSSMENT DE RELIURE,

AYOTTE,
LPAECHRCHCX ES ANPHE IS,

No B.—Mr. Ayotte continners conne parte pisse «

   

DES

———

ME, TROIS-RIVIERES,

campagues environnantes qu’il vient d'ouvrir un atelier
pourreliure comptaneoù de luxe,

i
1

|
I

a pesndee des photographies dé toute grandanr et aux |

 

Cercueils en bois of cir &

metal.

Gants, Crêpes, Cierges,

Hubillements, cle, re.

MONUMENTS EN MAR

v.

No. 208, luc Notre-Dan

PUBLIC

 

CORPORATION

OF TIIK CITY OF THREE-RIVERS

 

WATER-WORKS DEPARTMENT.

 

The Water hates shall be due and payahla in nd-

vante to the Accountant of the Water-Worhs during

the month of July 1380.

Auy person shall have the privilege to pay eiiher

for three months orfor six months. ;

A discount of b 00 on the umount to by paid will bo

allowed only to persons who shall, during the first

fifleen duys of July 1880, pay forsix months,

In nil ease of non-payment of the rates befora, (he

first of August 1880 the wuler supply will be turned off’

L. 'T. DESAULNIERS,
Accountant T-1t. W. W.

OITY-HALL, |

Three-Rivers, 28 june 1880.

VANADA
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.
—

Le vingt-troisièmo jour de juin mil huit cent quatre-

vingt.
TRONAS BEAULIEU, cultivateur de ln paroissse de

St. Bonifuco de Shawenegan,

} Cour Supérieure.

Demandeur,
ne,

THEOPHILE DIRON,cultivateur de la paroisse de St.

Thonmns de Piorreville,
Défendeur.

Sur motion de la part du demandeur, cn autaut qu'il

nopèrt par le rapport de Duvid Martel, un des Huis.

siers juréa dans le District de Richelieu, de In Cour

Sepéricure pourle Bus-Caunda, au dus de In sonmuution

encette cause, ot par l'uifiduvit produit que le Défen-

dent on cette ennse n'a pu et ne peut être trouvé dans

le dit District de Richelieu, In Cour ordonne que le dit

défendeur sera notifié pur un avertissement à être pu-

blié denx fois en Inngue française dans le 4 Journal des

frois-Hivières" publié enlu cité de Trois-Rivitres et deux

fois en langue anglaise dans le “ The Quebec Daily Tele-

graph, ” ppubiié en In Cité de Québec, de compnraître en

netle cause tt de répondre À ln poursuite ou

nection en cette exnse daus le délai de deux mois à dater

de In dernière insertion du dit avortissement, et que

sur sonrefus ou négligence de comparnitre en cetlo

dits enuso et de répondre àla (lite poursuite ou action

dans Te dit délui, il sera permis nu dit Demaudezr de

procéder nn procès et jugement comme dans une cause

par défaut,
Certifié,

P-X. GUJLLET,
Député P, U.S.

District des Trois-Rivitres,

À VENDRE.

Sarasins de Semence.
Sarusin Argenté,

Oe Snvasin est d’uno qualite supérieure, n'échande

pns, ost beaucoup plus prosluetif quo l'autre, à l’écorco

très mince et donne une farine de In première qualité,

Aussi Sarasin Ordinnire.

S'adresser à lu fermo de G. À. GOUIN, Ber, près

du moulin & vent on chez CHS. ROUSSEAU, Her.

lipicicr, coin des Rues Ilurt et des Forges

Trois«Rivitres, 21 Juin 1880.

Division d'Enregistrement de
Trois-Rivieres.

AVIS PUBLIC.
AUX CULTIV.ATEURS ETAUTRES INTÉRES-

SES DU

Comté de St. Hanrice.
AVIS POBLIO est parle présent donné que Lo délai

necordé par Farticlo 2172 du Coude Vivile du Ius-Cnna-

du, pourle renouvellement tes litres créant des privi-

téges, hypothèques, rentes vingères, et nutres droits ré-
els, snr des immeubles situés dans le Comté de St Mau-
rice, expire :

LE 25 ADUT PROCHAIN,13 OÙ.
À défaut parles intéressés de renouveler ess enrégis-

trements dans le délai susdit, Île seront exposés à In

perte méme totale de leurs droits. pal de l'Acudémie. i ,

ONKSIMIS GELINAS.
Pouts du St. Maurice, Oap de lu Mugdeleine.

REKIERNAN,
Registrateur,

   
NOTICE,

Eu ENSAULNEEERS, Agent.

re— TROIS-RIVIERES.

—_

ATISILIER

PEINTURE DECORATIV i
{

23 RUE NOTRE-DAME.

> Le,y &
Artistes Décorateurs,

PEINTRES À FRESQUE, DOREURS
Imilateur, lupissiers, vitriers, blanchissemrs, peintres de

muisons, d'enscignes, cte,

Décovations d'Eglises, ‘d'Autels, de Maisons, de

Nallex ete. MURS COLORIES,

SPECIALITE : Imitation de Lois et ile marbres de
toutes espèces.

AUSSI :

Tubleaus, Bannières, Drapeaux, Cottes d'Armes, ete.
exécutés de manière À donner !a plus cntière sutisfnetion

Plans fournis sur demande.
Les modèles de décoration européens les plus célèbres

peuvent être examinés, à leur ntoller.
Les ouvriers employés aont des plus habiles et des

plus compétents.
Ils sc chargen/ d’exechter avec soin toutes comman-

des faites à lu campagne et aux Etate-Unis, aux mimes
prix qui Ia ville,

MM. Lavoie ot Benulieu peuvont indiquer les maisons
églises, clhinpelles, ete , qu'ils ont peints et décoré:, el
qui leur ont valy de In pact deg connaisseurs éminents
les témoignagesles plus fatteurs.

0. M. LAVOIE. D. A, BEAULIEU.

 

Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

COUR DE CIROUIT.

Le vingt-huitième jour de Juin Mil huit cent quatre-
vingt

MARIE EMERY GERVAIS, Ecr,, Médecin, da la cité
des Trois-Rivières,

CANADA: }

Demandeur
Va -

LIVIN PROVANCHEP, Journalier, de la dite cité.
Défendeurs

Sur motion de la part du Demandeur en autant qu'il
appert par le rapport da M. Dénéchaud nu des Huissiers
jurés dans le District do Trois-Riviéres de la Cour Supé-
rieure pour Je Bas-anada, nu dos de ln Sommation en
cette cause, et par l’aflidavit produit que le défendeur
en cette entse na pu et ne peut être trouvé dans le
District de ‘Trois-Rivières. Il est ordonné que
que le dit défendeur sera notifié ‘parun nvertisse-
ment à ètre publié dexu fois en langue française dans le
« Journal des Trois-Rivières” papier nouvelles publié
en ln cité des Trois-Rivières et deux fois en lungas an-
glaise dana le # Datly Telegraph” paper nouvelle pu-
bliô en In cité de Québec de comparaître en cette
enise et de répoudre à la ponrsutle ou netiou en cotte
cause dans le délui de deux mois à dater de la dernière
lusortion du dit avertissement, &L que sur son refus ou
négligence de compuraitre en cette dite cause et de ré-
pondre à ln dite poursuite ou action dnus le dit délai,
il sera permis au dit demandeur do procéder au
procès et jugement comme dans une cause pur défaut,

Certifié,
F. X. GUILLET,

Députd G. C. OU.
District des Trois-Rivières,

 
Collège des Médecins et Chirugiens

DE LA

PROVINCE DE QUEBEU.

ASSEMBLUE TRIENNALE.

L'Assemblée triennale du Collège des Médecins ep
Chirurgiens de In Province do-Québec aura lieu Mer-
eredi, le 14 JUILLET prochain, à Montréal, dans les
Snlles du Cabinet de Lecture Paroissial, Rue Notre.
Dame, coin de In Rue Bt. François-Xavier, à 10 heures
AM
Onbur bu Jour : 1° Affuires générales ; 2 Elections

des Gouverneurs.
A. G. BELLEAU, M. D,
A, DAGENAIS, M. D,,

Secrétaires. 
  
  

= es

CORPORATION DES TROI-ANIERES
AVIS PUBLIC.

Lst par lo présent donné que le rôle d'évaluation do
1880 ast maintenant achevé et déposé nu bureau du
soussignéenl'Hotol-de-Ville des Trois-Rivières, pour
l'espace d’un mois de In date du présont avis. Toute
plainte contre le dit rôle devra être remise nu soussigné
par écrit, le où avant le vingt-et-un de suillet prochain.

J. G4. A, FRIGON,
Secrétaire-Trésorier,

HOTEL-DE-VILLE, 1
vo is Riviéres, 21 Juin 1830. [¢ 1  1

TROIS-RLVIERES, 12 JUILLET 1880.
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PAIN-KILLER.
————tlieee.

Insinuation flere.

Si vous désirez voua
sauver vous-même, votre
famille, et vos amis, un

sas

POURQUOI faire des expériences avec des mélanges

réputution, quand ce l’Arx-Ki1LE5 reconnte

de tout le monde qui soutient sa réputation depuis plus

monde de souffrance, qu'-| du 40 nus, qui peut être obtouté de tous les apotuicair-s
ils endurent àprésent sans
raison, el aussi vous mé-
nager bien des piastres
pour les comptes des duc-
teurs. Allez tout de suite

etc. Je sais
teilles de PAIN-JCILLER.

sine,

Insinuation 2, Pain-Kilfer

; Du quelles je l'ai vendu ont été
bou feille de PAN-KiLLEr, voir, et je connais bien des personnes qui ve ne concheraient pas le

il vous lu donne sans| soir sans être certaines qu'il i

cérémonie,
quand il prend votre quart
de piastre de votre poche,
si c'est le vray, fait par
Penny Davis & Fud, en
même ‘empsexamimez bien
l'expression ue son visage.

voir di <a conscience esten
bon élat,-et regardez Lien
aussi lu bouteille,

certifier que

Suggestion 3.

pour une bouteille de Pain-
KitAER el que le monsieur
du magasin vous dit : notes
venons justement de finir
noire assortiment, mais
nous avons un anlre arfi-| Fain
clo gui est tout aussi bon
el qui se vendle mémeprix
c'est-à-dire 25 cents.”
Tournez vo. talons et di-
tes: © Bonjour; mone
sieur!” Cet homme pense rous

Je Pain-Killer

J'ai beaucoup de plaisir d'ajouter aux nombreuses recois
dations que vous avez déjà reçues, tant qu'à la val tie

pour plus de 20 ans, et je n'hésite pas de dire «qu'il est te
Demandez à votre @po- tous les remèdes patentés dont bs me suis Levi pour 1

Nous avons beaucoup de y
ardons constannnent le Pail

7 | le 20 ans. Durant lequel temps il s'est plac
Vous pouvez fucilement| autres préparations patemées, et est deve

. remède de famille.
pour lo vendre, commeil est un article aussi indispensable
uolre magasin que la fleur,

Cela me donne beaucoup da plaisir de dire que d
Von d'apothicaire qui est de plus d’un quart de niècle, je puis

duns lu Puissance,

LISEZ CE QUI SUIT :
OTTAWA, ONT.. à Murs 1333,

Le soussigné a vendu le Pain-Killer de Perry Davis pour [re
fi lex az dernières annécs, et peut avec tonte confiance le recomimundr

al apothicaireleplus près comme un remède sûr pour le Choléa, |
et achetez quelques bou- Gorge, les Rhumes Chron

I iv Dinrrhde, Ios Mans do
M ics, les Bronches, les Dr" res, ete, etc,

qu’il a guéri un Mal de Gorge Syphilitic de dens

 

aus de durée, quand tous les autres remèdes avaient fuilli, |
malade cn pris une cuillerée à thé dans de l'eau trois fois par
Jour, en gargarisant la Gorge trois fois par jour comme suit 3 are
cuillerée à thé dans unverse à vin d'eau, servant comme garga-

Votre, etc. 1. F. MacCARTHY,

MarrLanD, ON, 26 Frorier 13%,
 

  Je l'ai vendu et je m'en suls servi fins
  

 

ae 0 J ed
thicaire, épivier, pour une qu'il est recommandé : et plus que Ccla)tqutes les personnes aux

on rlaitement satisfaites de som pone

 dans Ta sptison une botelle du

 

demandez-lui| P#in-Killer de Perry Davis, Tous ceux qui s'zn serv-ne prom es
zut meut, s’en serviront encore : 51 fait des anils et les retient, “

Votre sincèrement,
JOHN DUMBRILLE, tpathiva.re.

SPRNCERVILLE, ONT,, 26 Fevrier 188%

sir de pouvoir certifier que nous
Killer de Perry Davis depuis plus

6 Lu bête de toutes 1°5
tun views ce fidèle

11 ne demande aucun effort de ware pore
dune

  

  

    

WP, INRIE & CIE,

Mavoc, ONT, 16 Frurier 138s,

It may cae

 

votre justement cclebre Pain-Killer n'a pas seules
ment tenu le sien comme remdde de famille, mais ocenpd enccre
la première place pastout ois le devoir l'appelle. Mes pratiques
en parlent avte louanges je ne urrais cehser de vous envoyer les
temuignages qui inontrent son haut méritect sa valeur intrissèie
s'il était nécessaire, mais iln'ena pris besuin, II devrait être appelé
* Excelsior Pain-Ki ï

Quand vous demandez |daus mon magasin.
iller.” Ie me flutte dd n'cn être jamais priver

otre tres Fespeciucust:nent,

JOHN G, DEANS,
Sroco, ONT., 17 Ferrivr 3345,

.Nous avons beaucoup de plaisir de pauvoir dire que te Pain-
Killer tient sa place comme Je vieux et fidèle reméle de famill-,
Quoiqu'il y a bexucoup d'autrés remèdes en vente ; quelques-uns
ayant presque le même nom tel que Pain Relief, Pain Remover,

estrgyer, et des noms semblables, nous tronvons que le
monde en connaît la différence, « ils sont certains de demande

ous le vendons depuis 14 aus.
Votre en vérité. P,P&I. MURPHY.

PouTLANDL, ONT, 9, Mars 1880,

de l'erry Davis,

Je me sers du Pain-Killer depuis plusients anndes avec des rénle
tals qui le recommande avec justesse,

le pensons indispensables, n'étant pas. bon seulement come
Cognne remède de Gunille

plus aux deux ou trois #9 soulage-douleur mais pour les Rhumes, Maux de Gurge, et

cents de profit qu'il en ve-
tire que de voire sante ou
bonheur.

ve sans pareil 
Suggestion 4.

Prenezgardeaux mélan-
ges sans mérite, composés
de suletés graiseuses qui
vous sontuf'erts danspres-
que tous les mayasins que
vous entrez, dans lesquels J
les marchands malhonné-
les essttiont def'uire passer
pour substitut du Parn-
Kuan, Ces mélanges sont
préparés expressément
pour se vendre sur la re.
nommée du PAINKILLER,
mais n'ayez rien à faire
avec eux. remède.

semblables.
Suggestion B.

Si vous ne pouvez pas
obtenir le Parx-Kirunn réel
dans votre localité(unfait
qui n'est pus probable)
vous devriez vous adresser
aux propriétaires, ct en
envoyunila somme de $3.00
une douzuine de bouteilles
de largeur ordinaire, ou
une demie douzaine de
grandes bouteilles vous
scront envoyées, les dépen-
ves payées en avance, à
l'adresse la plus près des
chars dans la Puissance,  

qui appartiennent à'la vicillesse. a
un bon remède et à bon marché, et wiéritan
vous envoie ce certificat afin que vois puissiez assurer le pulsic
qu'il n'est pas une fraude,

€ me sers du Pain-Killer de
sur moi durant toute la guerre Américaine. Je crois que je se.
rais mort il y a longtemps, st cela n'avail
Killer, Je pense qu'il est Je incilleur rentède su nonde pour tous
ce qu’il est recommandé,

ucoup d'autres maux pour lesquels il semble specialement setop-
ter. Je m'ensuis servi moi-mêmesurtout comme ongus nt, et le troi-

pour Je Rhumatisme, les douleurs et les raideurs
J'annoucele Pain Killer conune

tre a lopiion. te    

Vosre en vérité,
THOS, GF LAN

Escort, OXT., 4 Mars 1880, *
Par ceci nouscertifions que nous nous servons du Pain-Killes

de Perry Davis, depuis plusieurs an
Nousle Considérons commeutile et néc
vrait être dans toutes les familles comme une ressource dans tous
les cas d'accidents et dans les attaques soudaines de froil.

 

dams votre famille
re, un article qui de

JEREMIAN CURTIN, +
J. J. DOWSLEY.,
JOSEPIL I, REDMOND.
ARCH, GREER, :

MAITLAND, OKT, 26 Fé:

 

er, 1380,

tis plus de ac ans. Je l'ai pont

as été pour le Pain

Votre en vérité,

N, W. LAFONTAINE, ‘

PoRTLAND, ONT,, 26 Février, 1880,
J'ai vendu le Pain-Killer de Perry Davis pour plus de 30 ans,

et il a toujoursdonné À mes pratiques une satisfaction entire, et -
c'est avec plaisir que je lc recommandu conune, un bon ct sûre .

S. s, SCOVIL, ‘

PuEscoTT, ONT., 3 Mars, 1880,

,_ Je vends le Pain-Riller depuis dix-neufans dans cette place, et
je puis avec sureté le recommander au public pour les maux dou-
nés dans Votre circulaire. |
en padent bien comme un’ remède général dans la famille, Il
prend la première 4

¢ puis vous assurer que tues pratiques

place parmi toutes les autres préparalions
{ GLO. BIKKS.IKK àotre etc,

Conoune, OnT., 3 Mars, 1880.
 

Je vende le Pain-Killer de Perry Davis depuis six ans, et c'est
avec beaucoupde plaisir que je puis dite que sa vente surpasse
tous les autres remède patentés que j'ai dans mon magasin, du-
rant toutes ces annéesje n'ai jamais entendu une de mes pratiques
dire un seul mot contre lui, Mais tous le loue. C'est un article
ui semble avoir en lui tout ce qui est nécessaire pour en faire un
remède de famille de première classe, et tant que j'aurai une
maison et un magasin, le lPain-Riller de Perry Davis y sera
trouvé Jans les deux. Votre, etc,

J. EL, KENNEDY,

Manoc, ONT., 16 Février, 1880,
Votre Pain-Killer comme remède de famille à élé en usage

constant dans notre maison, depuis lien Jungtemps, ct je ne puis
pasen désirerde meilleur, 11 ne taillit faste,je
vieux cestain.

e l'appelle * La
Votre en vérité,

HORACE SEVMOUR,

T'amworti, ONT,, 4 Mars, 1880,
Depuis vingt-trais ans je me sers et je vends le Pain-Killer de

Perry Davis, et je lai toujours trouvé donnant pleine satisfaction,
Dans la famille nous enavons reçu que du bien. Quoique plu-
sieurs imitations sont mises en vente, cependant le vlehx et certain
Pain-Killer de Perry Davis tient sa place, ct est trés populaire
comme unremède domestique.

Votre respectueusement,
JAS, AYLSWORTH.

 

Le PAIN-KILLER
Est recommandé par les Ministres, les Médecins, les Missionnaires, les Direc

ders de Manufactures, de Boutiques, de Plantations, par les Nourices
d'Iôpitaux, enfin partout et par tout le monde qui l'a essayé.

TRIS INTÉRIEUREMENTil guérit ln Dyssenterie, le Choléra, In Diarrhée,
les Crampes, et douleurs dans l'estomac,

etc

Maux do Boyaux, les Cuitques du Peintre,
Maux de Foie, Dyspepsie et Indigestion, Souduins Rhames, Mux de Gorge, Toux,

EXTÉRIEUREMENTil guérit Clous, Panaris, Ecrasures, Coupures, Brülures,
Humeurs et Entorse, Enflures des Joints, Maux de Dents, Neuralgie et Rhumatisme,
Gercures de Mains, Gellures (le Pieds, ete,

Le PAIN-KILLERest wis dans dea bouteilles de 2 et 5 oz. chacune, au prix on
détail de 26 et 50 cents chacune, Les grandes bouteilles sout les meilleurs marché,

 0em

PERRY DAVIS & FILS & LAWRENCE,
PROPRIETAIRES,

MONTREAL ET PROVIDENCE,Ri I.
  

Soumission demandée.

Les soussigues, Margu'llep de la l'abrique de Ste
Anue do ln Pérade recevront d'ici au premier Juillet
prochain des soumissions pour terminer complètement
lour église d'après les plans quo l'on pourra voir ot les
renscignements que l'on pourra obtonir elioz monsieur
le Ouré do In dite paroisse.

Les goussignés ne s'engagent nullement à accepter lu
plus basse soumission ui aucune d'elles,

; PROSPER MAYRAND ler Marguiller.
Signd +{ JOSEPH ROMPRE 2nd ©

EPHREM LANOUATTE 3me

|.PGELDSem
No.27 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

Dentiste 84 Marchand detoutessortes da machines à
Ooudre, de Pianos, Mélodicms,Orgues ot putres instru-
ments de musique, Les prix sont plus ‘basque l’on
Luisse trouveren Canada,

M. Page se chargera de l'extraction des dents, sans
douleur aucune au moyen du Protoxide d’Azote on Gas
hilarinny,

Troig-Rivières,31ma 11876; 

 



 

   

 

BUREAU POSTE

TROIS-RIVIERES.
10 Octobre 1879.

 

Anmivée |OuûTURE.MALLES.
 
 

19,39 P. M.
730 P.M,

AM |
Montréal... +++. ..j6,00 P. M

Montréal et Sorel par steambont

Etats-Unis... see veroc00rr[ 8.

 
Bt, Grégoirè.………………...0ecrcce

 

  

 

Nicolo. ses seve eernvanseresf8s AM. [1100 AM,

Ln Bale... ss0cenrace scene :

Arthabasko, cee eos eorernsre

Les Cantons de "Est.

 

Yoamuehiche .coove covverovenn

Rivitre-du-Loupecer overs oore (0:00 À. M.

Maskinongé, Berthier & Sorel.

et Rive Nord par terre jusqu’à

Montréal & Ottawa |

12 Midi,

4,00 P, M, 
5,40 P, M.

AODEC. enue eavrse curs corre

Qu 7,39 P. M.
do Batiscan par steamboat

COhamplain...…. .….….….…escerces

Ste. Anno de Ju Pérado.…….….

Bécancour.…….
Gentilly. ..……000rocercece vers ;

St. Pierre les Becquets..…..…. |

Su Jean D, 0. et la rive sud... |

12 Midi, {1,00 P. ML!

crveess arian
  

SL, MAULICE. see roones savsvers

Ste. Gensvitve...
St. Narcisst eee ose sven sues

 

St, Btienno.....….….….….....| 16 A MJ11,30 AM
Shawenegan...

Valmionteere ones ooresraccanne |
  seance neue: |

Les mulles pourl'Europe ferment | ;

le vendredi à 74 h. P, M.  |
Less aeds ee

Les lettres enrégistrées doivent être mullé 15 minutes

ntle départ de chaque malle.

aval a C K. OGDEN, M. P.

Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878,
 

 

DE FE
DU

Pacifique Canadien. |

SUUMISSION POUR MATERIEL ROU-

LANT. \

On demande des sonmissions pour touraiture d’un Mn-

tériel Roulunt devant être livré sur le Chemin de fer

du Pacifique Canadien, pendont les quatres annces 4j

venir. On devralivrer chaque aunén les ebjets suivauts

ou A peu prs, savoir t—

20 Engine Jocomotives

16 Chars de première classe [dont une partie en tra-

|

&

verse].
20 Chars de seconde

verse].
3 Chars Express et à Bngage.
3 Chara l’oste ct à Fumer,

240 Ohara Boite i Frot.
100 Ohars à Plateformes.
3 Charrues à Allez.
2 Ohareues à Neige.
2 Hangers. }

40 Chars & Mains,

Le tout devant tre manufacture dans lo Pnissance

dn Canada et livré au Chemin de fer du Paciiique Ca-
nadien au Fort William ou dans la proviuce du Manito-

bn,

classe filont une pnrele en tra-

i

9,30 A. M.li1,00 A. M. |

i Département des chemins “}

! duna ce genre

MUSIQUE

!

HUSIQUE !

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIÈRES, 12 JUILLor 1380

CHARLES ROUSSEAU
RUE DES FORGES, |

TROIS-RIVIERFS.

liqueurs, Epiceries et Provisions

 

Alfred Desilets.
AVUCAT,

Bureau au ‘Journal des Trois-Rivières.”
‘Trois-Rivières, 16 avril 1875
 

Regn par les derniers vapeurs un assortiment om- |

plet d'épicerles et provisions pour les familles,

FLEURS EXTRA Iro qualité à très bâs prix, |
THES do 30 centins à $1.00 lu Ib.

SUORE BLANC moulu

CASSONADES,
 

—— |
VINS FRANÇAIS ET BRANDY |

Importés, et de qualités défiant toute com-|

pôtition, ainsi que touteespdce deliqueurs
et autres articlas de la spécialité.

Une visite est sollicités avant d'aller ailleurs. Ou

 

donuers nne stricte atte: don aux ordres dela ville |
de ln campague.
Trois-Rivières, 2 Déconitre 1878, |

- |

|
i

 

    Shon

CHINE.di

" as Tar

CANA LL

AVIS AUX CONTRACTEULS.

La construction de Portes d'Ecluses annoncée comme
devant être donnée le 3 JUIN prochain, est forcément
remise aux dates suivantes:

Des soumissions seront reçues jusqu'à MARDI, le 32
JUIN prochain. Les plans, spécifientions, ete, seront
brits pour examenle et apres MARDI, te 8 JUIN pro-

chain,

 

 

Par ordre,
F, BRAUN,

Secrétaire.

fer el canaux.
Ottuwa, 18 Mai 1880,

 

CHALOUPESÀ LOUER
M. LAVALERE tiendra comme par le passé des

Ohnlouges esquifs, Clialoupes i voiles, en laut du

quai de M, Denn pour l'usage des promeneurs, Il aura

de jour et de nuit des hommes pour leg servir et les

conduire où ils désireront,aller.

Mr. LAVALLEE a considérablement augmenté le

nombre de ses embarentions dont lu plupart sont ueu-

ves et il sera plus en État que jamais d'accommoder le

publie,

JOSEPH LAVALLEE.

Trois-Mivièrez, 10 Avril 1880,

LOUIS FRESSINET.

Boulteuren marbre et eu pierre informe le public

qu’il est prèt h exécuter toute espèce de commande pour

mausolés, pierre tusanlaire, monument funèbre, manteau

de cheminée, cornicho et généralement tout ce qui entre

d'industrie aux prix leg plns bas ot qu’il

arantit de les exécuter avec la plus grande perfection.

l’our les commandes on pourri s'adregser à ce bnreau

où à Bécuncourt où Mr, Fressinet tient ses ateliers,

Bécancourt, 27 l'évrier 1879,

 

ree

PIANO & IARMONLUMS &C.
A bon marché.

mem

Le soussigné s'étant aéterminé h abandonner sun

agenco pour ln vente des Pianos et Harmoniums ete. 
On peut, sur demande, se procurer des plans et spé-

cifieations, au bureaude l'Ingénieur en chef, à Ottawa,

le ot après le 152 JOUR 0MARS prochain.

Les soumissions acront reçues par le soussigné jus-

qu'à midi, Jeudi, le premier juillet prochain.
par ordre. !

I. BRAUN.
Secrétaire.

Dépt, des Chemins de Far
et des Cannux,

Ottawa, 7 février 1880.

 

DES SOUMISSIONS adressées à l’Adjudant-Général

de Milice seront reçues jusqu'au 7 de JUILLET 1880,

pour les effets d'habillement ci-dessous, de grandeur ui-

sortie (moyenne de 5 pieds et 8 pouces) fnits cn Cana-

da, de tissus fubriqués dans les manufactures ennadien-

nes, et livrés aux Magasins du Gouvernement i Ottawa |

le ler Janvier 1881, sans charge aucune.

Aussi pour toute quantité de pareils cifels qui pour-

rait être demandée en plus pendant le cours de l'année

fiscale, savoir:

1000 de chaque : Tuniques dé cavalerie, pantalons,

borets de police.
1500 tunique, artillerie.
4400 we infanterie,
200 " génie.
1000 pantalons en drap, artillerie.
1500 * serge, *
4500 6 “  infanterie.
3000 bonnets de police, en tricot, infanterie,
1060 cheverons.
400 cupotes grises.

Les patrons d’hubillements pourront être examinés en

s'adressant au Directeur des Magasins à Ottawn.

On ne s'oblige pas de prendre la plus basse soumis-

gion et aucune ne sera admise à moins d'être accompu-

gnée d'un chèque de Banque nccepté pour une somme

équivalant à 5 pour cent de la valeur totale de l'article

qui sera l'objet de In souriseion : Inquelle somme sera

confisquée si le soumissionnaire «écline où n’est pas en

État de pusser contrat, quand sera requis, pourles arti-

cles à fournir quand ga soumission aura été neceptée.

Si une soumission n'est pas acceptée, le chèque sera re-

mis.
Des cautions pour l'accomplissement du contrat de-

vront être données.
Les effets seront payés après inspection et approba-

tion finale,
Signé,

MW. POWELL, Colonel,
Adjudant-Général.

Ottawa, 17 Mai 1880,

 

MOULINS  PLITRE DU CANADA

désire informer le publie qu’il vendra au prix coûlnat,

dei à un mois, tont le stock qui lui reste en mains,

consistant en pianos de “ Hules ” ct luvrmoniuma de lu

eélèbre manufacture © Smith Organ Co.” Brome, etc.

Quetous ceux qui ent besuin d'un bon instrument et

à Lon marché, vicuaent et ils seront satisfaits. :

Tous les instruments sont de preutière clusse.

Venez !! Venez!!!

O0. N. FRECILETTE-

Batiscan, 24 Juin 1879.

JOSEPH MASSE
RELIEUR.

DOIN DES RUES

SCTREDAME & ST. GEORGE.
—)

Depuislongtemps le besoin d'une Retiure se fuisnit

sentir en cette ville, JOSEPTI MASSE,répondra à ce

besoin parle nouvel établissement qu'il vient de monter,

T1 sera eu état de faire d’excollent ouvrage el don-

nerpleine satisfaction.
Tl sera prot A faire toute esptee de reliures depuis

lu reliure en papier jusqu’au Maroquin bosseléet dorô

sur tranche.
Les prix sont trés réduits et pour du comptant soule-

ment

[espère qu’on voudra bien lui donner un généreux

encouragement.

‘Crois-Rivières 27 M
 

 

N. MARCHAND.
Organiste et Professeur de Piano,

167 RUE DES CHAMPS. 107
———

M. MARCHAND prend la liberté d'annoncer à ses

amis et au publie en général qu’il donnera des leçons de

diano chez lui et à domicile ü raison de deux pinstrse

2,00) par moi,
AL MARCHAND nunonce aussi qu’il necordern les

pianos, ;

Trois-Rivières 8 Août 1878.

À ceux qui Ÿ nt du Beurre
——

 

—0i—

ON NA PLUS BESOIN DEPLATS POUR FAIRE
CREMER LE LAIT.

| La Crême est pure et le Lait est doux,

 

CERTIFICAT.

Noms lez soussignés, cultivateurs de la Bnulieue de HTABLIS ILY A 40 ANS
Gypse moulu à grains fins ou

Piâtre pour In terre.
 

On expédiera à raison de $1.CU des quarts do plâtre
de 300 livres. Cireuleires expliquant les avantages ox-

traordinaires qu’on peut cu retirer, expédièes grntuite-

ment sur demande. Les cuitivntenrs trouveront que

c'est le moins coutsux et le meilleur fertilienteur artic

Baiel.
Realise libérale pour le commerce,

JOHN CONVERSE
MONTREAL

\a cité den Trois llivières, ete, ete, cerlifions par les

présentes, que NOUS NOUS SeFvons depuis quelques mois

du Condenseur de crême «de C'ouley, patenté, manufacture

pur MAL Luckenuosy a Feng, Trois-Rivieres, el qu'il

nous n duuné toute ln satisfaction possible, et nous

nous faisons un devoir de le recommander à tons les

cultivateurs
.

Trois-Rivières, 2 Août 1879.

HONORAT LACERTE,

SEVERE PANNETON,

OLIVIER DUVALL,

I. A. GARUKAU, Rivière-du-Loup.

MP. P, BUREAU estugent pourln vente de ces con

Crôme condensée en 12 hrs.

P. Desilets,
NOTAIRE,

Burean : au * Journal des Trojg-ith ores.

Trois-Rivières, Février 1878. Flores.

H. G. Walhiot
AVOOAT,

Burean:-kue BoNANAVEXUUHE

Trois-livières 35 Nov 1874
 

Dumont & Dupont.
AVOGATS.,

Bureau: No 31 et 23 Rue Alexandre,
Trois-Rivières, Février 1878,

I. PP, Guillet, P. ©. Guillet
AVOCAT NOTAIRE,

BUREAU:
RUE NT. PIERKE, No 32,

En ariiére de ! Eglise Paroussiale.

 

 

MEsSBIRURE GUILLeT se chargerontdetoute collection,
gence, ete,ete, ya'or voudra bien lour confier,

Vrois-Rivières, 17 Fier. 1876.

- J. Barnard.
ARPENTEUR.

Bureau Rue St, Charles a ¢oté du Palais do Justice,
"poly Rivières, 24 Mai 1877.

P. N. Martel,
AVUOUAT,

Viondra ilaveni-son bureau à sn nouvellerésidence

vue Bonuventure presqu’eu face de chez l'Hon. Juge

l’olette.
Trois-Rivières, Gjuillet, 1876,

 

—

J. M, DESILETS.
AVOCAT,

(Ci-Devant Magistrat de Diatriet.)

TROIS-RIVIRES.
LE

Bureau : Rue St, Jo:eph, No. 28.
Résidence : Rue Notre-Dame (Est,) No. 86.
Consultation : Au Bureau, de 9 h. A.M, à 5 h,P. M.

“ : À Domicile, de TA 9h. P.M.
Trois-Rivières, 9 Septembre 1878,

“Gcorges Balcer,

Trois-Rivières 5 Novembre1873.

Joseph Edauard Genest
AVOCAT.

Arthur T. Genest
ARPENTEU lt.
RUB BONAVENTURE

De 8 h. A, M i 5 lieures P. M

Brunelle & Dugré.
AVOCATS,

Bureau : No, 19 Rue du Platon.
Trois-Rivières, 28 Juillet 1870.

J, E, Méthot,
AVOCAT.

Bureau : No. tf Rue Bonaventure,

Prois-Rividres, 28 Juillet1876.
—

 

No. 88
Heures de Bureau,

 

 
 

Narcisse Grenier,
AVOCAT.

No. 33, Bue Des Champs,

En face du Palais de Justice,
TROIS-RIVIERES.

HEURES DE BUREAU : — De 9 heures A. M, à 6

heures P. M.
26 janvier 1880.
 

Desaulniers & Duplessis
Avocats.
 

I. DUPLESS.SF. L. DESAULNIERS, N.
Trois-Rivières.à Yamnchiche.

2 Février 1880.

C AVIS,
GODFROI LASSALLE.

PEROEPTEUR DU REVENU pourle Gouvernement

Loent. Burenu No 16, Rnedeschamps.

Bureauonvert de 9 heures du matin à Midi et de 1

heure à 4 heures P M.
  

OSEPIL MARSAL SA]
Artiste PPeintre.

No. 42 RUE DU FLEUVE.— Block Dominion.

Informe Ia public on intendail fern des portraits

d'après photographie aux conditions eulvantes:

PORTRAIT AU CRAYON NOIR..........,. $ 5.00

do “ 5 PASPEL..... 10.00

Aussi qu'il fera sur commande des adres, ct toutes

espèces d'ensolgnes et de lettres. Le toutaux conditions

es plualihérales,

 

DE

JOSEPII MARSAL SAMSON.

l'rois-Rivières, 20 Février 1879.

HE-RAPPELEZ-VOUS TOUJOURS
— bi

MAGASIN POPULAIRE

OLIVIER TRUDE
LIBRAIRE ET IMPORTATEUR

— bl —

VINN DE MESSE KE AUTRES.

No. 48—n0E vi pLaTox—No, 18,

TROIS-RIVIERES

Où vous nvez toujours été bien servi, et où vous pou-

vez l'être avec plus de sutisfitetion que jamais, tout

sous lo rapportdes, prix que de la qualité, en fut d’ar-

ticles de LIBRAIRIE, papcteries, oljeix religieus et de

fantaisie, Cierger, Hmte d'Olive, Ving de AMrsse, et autres

liqueurs de toutes sortes, etc,, cte.

VENTE EN GROS ET EN DÉTAIL

 

—- DE —

     Boite de Poste 333 denseu ‘Trois-Rivières, 15 mars 1880,

—

Adresses d’Afluaires.,

IMPORTATEOR ET COMMISSIONNAINÉ ENOROSSEULBMENS
coins des rues Notre-Daure et Alexandre:

 

LAJGIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Délail.

ENSEIGNE DU MOUTON L'’'OR

N°, 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIS-RIVIERES.

  
OF te pluisir d'unnoucer aux amis de leur maison et |

au publicen général qu'ils ont Inissé leur ci-de-
vant magasin No. 158 do ln Rue Notre-Dame pour s'é-

tablir détinitivement an No, 888 de ln wéme rue à

quelques pas seulement de leurancienne pluce d’af-
nires
Ha invitent spécialement les l'amillesä venir visiter

leur magasin avant d'acheter ailleurs.
Trois-Rivières 24 Octobre 1878,

    = F ë

nn

Le Cheval “

réatT

Le Capitaine”
APPARTENANT A

A. & D. RICARD,
 

Sera tenu aux Trois-Rivières pour la reproduction
pendant le cours de l'été,
Ce superbe animal de race minéliorée a 5 pieds 3}

pouces de luui, coulenr rouge brun, les picils noirs, la

erinière et le crin de In queue noirs. Iln’a aucune ta-

che blanche. Sn pesanteur est do 1250 lbs,

Il descend d’une des mellleures do chevaux du pays.

Le cheval si renommé pour In course nn trol “ Le

Jean-Baptiste” était son pere, et sa mére pst une Ro-

xeberry * une des mellleures races anglaise,

Le cheval “ Le Capitaine ” aura 8 ans lo 25 Août 1880

ot est déji renommé pour an vitesse au Lot,

A. & D. RICARD,
Propriétaire

N'rois-Rivières, 22 Mars 1880,—6 m.

 

LUKERHOFF & FRERE |
14 Rur ST, ANTOINE 14

MANUFACTURIERS KT MARCIANDY

pE
ARG,

TOL;
PERBLANTIERS, eto

POSEURS D APPAREILS A CAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL.
eeeee

GRAND ASSORTIMENT

detoute espèce d articles de erblanterics, ganciiers

ventilateurs, obinets, tabesen plomb pour Invoirs etre

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'élablissement ao censtumment a sr disposition

d'habites ouvriers pour exécuteri domiciie tons les ou.

vruges de la spécialité,

Ordre oxécutéavecsoin et promptitudp.

N. B.—Nous pairrons par argent comptant ou pou.
change d'objets de ferblanterie et antre du genre, tou
to espèce de vieilles l'erronneries, Fonte, Plomb, Oui-

vre juune et rouge, ct tous autres vbjets de ce genre
hors d'usage,
Les Trois-Rividres, 13 Novembre1876.

LA BANQUE DR QUÉBEC. |
 

 

DÉPARTEMENT P'ÉPARGNE DES TROIS-AIVIÈRES.
 

La Bnnquerecovrades dépôts, sur lesquels sera payé

unintérétà reison de QUATRE PAR CENT paran,

Lies dépôls pourront être retiréagnns avis préalable,

l'intérêt étant toujours payable de ln dato des depôts

jusqu'au temps ou les dépôts seront retirés.

F.G. WOTHERSPOON,

Gérant.

Prois-[tivières, 26 juin 1876.

su € date MAà VENDREcas

|

MNELMY

Le soussigné n constitument on mains cb à vondre

toutes sortes «do bois carré et gcié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin hlane vi d'épinette, en bois

acid de pin, d'épinette el de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épalaseur

| cn montant,

{ BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

CADRES,
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'ENBALAGE,
ro, Evo, Ere.

 

Le tout aux prix les plus bus. ;

JAMES DEAN. 

Le Journal des Trois - Rivières,
Estimpruméot publié par GRDÉON DESILETS.Pre

priétaire-Editeur, à qui toutes lettres, envois, Hag
vent être adressés franco, à l'imprimerie, No, 40 coin
des Rues St. Pierre et Bonaventure, les Trois-Rivières,

CONDITIONS.

Lo Journal dey Trois Rivicres purait tous les Luxm
Jeup1de chaquesemaine

PRIX DK L'ABONNEMENT

Pour douze mois[frais de port compris]... $2. 7h
8 BlE Hi tiie,

PourlesEtnta-Unis11.QUE ré

Invariablement payable d'avance,
Onno peut s'abonner pour moins de six mois:
Toute personne qu voudra discontinuer son abunne

ment devra en donner avis nn mois avant l'expiration
de son semestre et avoir yaybles nrréragess’fly ev a.

TARIF DES ANNONCES.

Les nunoncessont 13136nates sur type Drevi p
ditions suivantes ; i “re avon

> TGSPremiers insertion, Juir Hignec…….…. 000002 BOIC
Shiaguo naortion suivants prligne enna, o 0,00
ne remise libérale cataccordée p | nesou dLong terme. pourles annonces

Toute corresponds e munie d'u Iwnee ute, doit br rades ) » »pwunie d'u nom

Corbällard de Première Classe

  

 
OOIN DES RUES ST, ROCH ET ST.PHILIPPK

Les Soussigués entreprent urg de SF© guès, ' «POMPES FUNE
BRES ont l'honneur d'informer le public qu'ils po
Songuncl mains un agsortiment complet et varié
doOnl ELLS, de différentes grandeurs et i des prix

Comme ils ont l'intention de se dé iJe ition | évouer eux-mêts
da ementdus cette ligne ils pourrout extenterton.

8 commandes sous le plus court délui qbao 1 vtdélui otà meilleur

Grands Oercueils ; imitation noyer noir avec iï ort g im yer noir avec garniture

etits Qercueils; imitation noye ve 'où argent fait yer noir avee garnitme

Petits Oercueils noirs : $0.25
n vend nnssi à grende ré luction des ¢ J

première classe, tux poignées patentées. cereus do
L'établissement ayant obtenu une pnteste pour ces

nonvelles poignées, it est en mesure de les détailler au
publie trilluvien au mème prix qu'on les nchètent en
gros duns les grands contres, pour Inraison qu'elles sont
moutureturées à l’eleblissement même,

1 espère que lopublio tiendra à encourager une
dustrieTocnle, tout en y gagnant surler pri

aussi des corbillards d : ;
pourrout louer aux prix suivants: Creer
Grand Oorbillurd : $2.60 — Petit Corbillard : $1.60

F. LARIVIERE & 0. GIRARD.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877.

[YYmere

OCTAVE GIRARD,
220 222 RUE NOTRE - DAME,
DOREUR, ARGENTEUR ET MANUFACTURIER
DE GARNITURE DE CERCUEILS, &0., &C
Onreçoit toute espèce do viel nrgen tet ‘

plomb au plus haut prix du marché, de vies
0.

Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,‘ GIRARD.

CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS - RIVIERES

AVIS PUBLIC.
M. 0. I. BERGRRON,de In paroisse de St. Grégoire

comté de Nicolet, ayantobtent une patente pour des
uméliorations aux pnillasses à ressorls en bois, d'Adams,
ou ontrement nommées (Bed Bottom) qu'il sera toujours
prêt à vendre À toute personne à prix réduit, sa patente
d'amélioration, oy des paîllasees perfectionnées tel que
el-dessus mentionnés. . 4

16 avril 1880.—l'u,

JONDERIECAVADIENE
REMILLARD & FILS

29 RUE ST. GEORGE
Trois-Rivières,

 

 

 

MM. RÉMILLARD & Fius désirent informer lo public
de Inville et des campagnes environnantes, qu’ils viens
nent d'acheter tous les patrons pour machinerie devant

servir dans les moulins à farine, à scie, 6Le,, ete , prove-

nant de l'ancienne maison McKelvie & Fils et qu’ils
sont prêts À exécuter toute commande qu'en voudra
bien leur confier, et celn à des prix raisonnables,

Aussi, toujours en mains, Poëles doubles de 3 pieds
pour $8,00 argent comptant, no

‘Froig-Rivières, 8 Avril 1880.—1 an,

GRANDE ECONOMIE ! !

Piles d'Eté à Hl de Charbon,
CHEZ

Ix J. A. SURVEYBER,
524 RUE CRAIG—Moxrngal.

 

Ces podles sont ce (vil y à de plus com-
mode, de pins rapide, de plus économique,
comme la Lampe que on allume, ces poêles
donnent leur chaleur innnédiatement el
quandl'article vst cuit, on les éteint de la

même façon saus perdre de calorique. De
plus ils ne répandent aneune chaleur dans
une chambre, sont toujours prêts, sanvent le

bois et lu peine considérable de Pallomer,

conviennent à loule espèce de cuisine el
sont très bon marché.

Métiers à étendre les Hidemue Len dentelle, Cou-
vertes et Chutes, cle, cle, cle,

Au moyen de ces méliers, les rideaux sonl

mieux préparés qu'aux huanderies cl parais-

sent tout à fait neufs.

Ces métiers sont simple ! durable 11 hon
marché,

UNE MERVEILLEUSE INVENTION,
L'Arinchoir de souche de Mr, J. &, Trottior est uno

invention destiné à rendre [cs plus grande services au

cultivateur, Sa paissunco est incaleulable ct bien su.

périeure À tous les loviers Just co jour en usage.

Un peut aele procurer chez M, TROTTIER en faco

du marché à foin en cotto ville, à bonne condition et à

plus bus prix que toute espèce d'instrmnent du même

enro. M. Trottier n Fait brevetée son invention.

Trois-ltivières 8 Juin 1880,

 

 

  Trois-Itivitres, 6 Avût 1872,
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